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Chez les Neutres

felilrpsÉMJeBIliiw
EUNT ITALIË

) Ln diplomatie allemande agit de toutes
parts et s'efforce de peser sur les neutres.
Faut-il croire que les intrigues de M. de
Bulow, a Rome, aient eu pour résultat de
retarder jusqu'ici l'intervention de i'I ta¬
lie ?
M. Giolitti, en dépit de ses dénégations,
B'élait montré favorable a des tractations qui
lie déplaisaient point a l'ancien chancelier
allemand et qui auraient pour résultat de
faire payer par l'Autriche la neutralité de
ritalie. Et la note publiée par son journal,
le 9 mars, ne pouvait que nous conflrmer
dans cette impression. En effet, a la suite
de l'entrevue de M. de Bulow avec M-
Sonnino, ministre des affaires étrangères,
la Stampa disait : « De source officielle,
on observe la plus grande réserve, mais le
bruit répandu s'accorde avec la nouvelle
eccréditée, par les sphères politiques, que
les négociations menées par l'Allemagne
du cóté de l'Autriche, au sujet des intéréts
ita liens, ont beaucoup avancé. »
Mais M. Carrère, correspondant du Temps
jt Rome, télégraphiait a Ia date du 10 mars :
« Jusqu'è maintenant, aucune proposition
eoncrète n'existe. Le bruit courait que M.
de Bülow avait enfin amené l'Autriche 4
consentir quelque peu ; mais on ne sait pas
encore quel est ce peu, et les milieux bieu
informés déclarent que tout cela est d'im-
portance trés secondaire devant la ques¬
tion des Dardanelles et de la Méditerranée
oriëntale ».
Depuis lors, les faits se sont accentués.
Car il est bien vrai que la diplomatie
allemande continue ses efforts pour arriver
6 un arrangement entre l'Autriche et l'Ita-
lie, et la Stampa dit en effet que, dans une
visite qu'il a faite jeudi k M. Salandra, et
qui causa une réelle emotion dans une par-
tie de i'opinion italienne, le prince de Bü¬
low a posé d'une fagon officielle la question
des négociations avec Vienne par l'intermé-
diaire.de, Berlin. D'aulre part, télégraphie
encore a la date d'hier le correspondant du
Temps, « des renseignements de source trés
Süre permettent d'affirmer que jusqu'a la
date de jeudi, aucune proposition ferme n'a
été faite par M. de Bülow au gouvernement
italien. ».
Tout cela est assez obsenr.
II est certain que, présentement, Taction
fles alliés dans les Dardanelles a déplacé le
eentre diplomatique européen et que l'acti—
vité des agents germanophiles n'a fait que
B'accroltre. C'est ainsi qu'ils ont insinué
en Italië que le corps expéditionnaire con-
centré 4 Bizerte, 4 destination de l'Orient,
était en réalité destiné a la Sicile et a la Li-
bye. Mais cette manoeuvre n'a guère de
cliance de réussir, si i'on tient compte de la
significative manifestation de Gaëte oü M.
Salandra déclarait, quatre jours après son
entretien seusationnel avec M. Giolitti : « Ce
u'est pas vive la neutralité, c'est vive I'Ita¬
lie qü'il faut crier ».
L'Autriche qui s'était formellement re-
fasée a toute concession de territoire, tan-
flis que la presse de Vienne s'indignait des
exigences de l'Allemagne, se serait-elle
enfin résignée ? C'est encore douteuxï Le
voulut-elle, qu'elle ne pourrait point con¬
sentir è l'abandon de Tintégralité du Tren-
tin que 1'Italie revendique, sans soulever
les protestations du Tyrol. Raisonnable-
ment, elle ne pourrait non plus abandonner
Trieste qui est, au point de vue commer¬
cial et stratégique, sa seule grande porte
ouverte sur l'Adriatique et sur les mers
fl'Orient.
Les entreprises de M. de Bülow, qui est un
diplomate infiniment souple et plein de res¬
sources, vont certainement se poursuivre ;
ses efforts tendront de plus en plus 4 éveil-
ler la méfiance de Tltaiie au sujet de l'opé-
ration des Dardanelles. Mais comment l'Ita-
lie, dont la politique est si avisée, ne com-
prendrait-elle pas qu'elle risque d'être la
dupe des deux empires germaniques, et
que la réalisation de ses aspirations, aussi
bien dans le Trentin qu'en Orient, ne sau-
rait lui être assurée que par la victoire des
puissances alliées, gardiennes de Téquili-
bre, sur les puissances germaniques aspi¬
rant a la plus absorbante hégémonie ?

Th. Vallée.

LesNégociationsduPrincedeBölow
Le Temps a regu hier, de son correspon¬
dant de Rome, la dépêche suivante :
Les efforts de la diplomatie allemande ponr
arriver k un arrangement entre l'Autriche et
l'Itali# au moyen de concessions consenties
parole Cabinot de Vienne ne sont plag
Diables.
La Stampa dit qua da ns la visite qu'il a
faite bier a M. Salandra et qui cansa une
réeiie émotion dans one partie de l'opinion
italienne. le prince de Bülow a posé d'une
fayon officielle la ques'ion des négociations
avec Vienne par Tintermédiaire de Berlin.
Le gouvernement italien, «joule le journal, n'a
traité en aucune fajon avec ie gouvernement au-
tric'oirn. C'est l'Allemagne qui s'est offerle pour
efigtgw les négociations.
Lo gouvernement italien se réserve d'examiner
les propositions qui seront faites de Berlin au
Hooi de I Autriefce, si cepeadant on peut en arri¬
ver jusqu'a ce point.
Des ranselden) enl3 de source trés süre
JerrafUeuieu outre d'affirmer quejusqu'4

Ia date d'hier, aucune proposition eoncrète
n'a été faite par M. de Bü:ow au gouverne¬
ment italien.
La Stampa, k qui ses attaches aVec M. Gio
litti donnent une certaine autorité en cette
matière, iaisse prévoirque M. de Büiow ten
tera incessamment des démarches plus pré-
cises.
Oa croit dans les milieux politiques qu'il
n'y a pas lieu de s'aiarmer de l'acti vité ac-
tuelle du prince de Bülow, Non seulament
on ne sait pas si l'Autriche serait disposée 4
céder des territoires, ni dans quelle mesure
elle serait disposée 4 Ie faire, mais on ne
saurait nullement prévoir l'accueil que le
gouvernement italien réserverait aux propo¬
sitions allemandes.
La démarche de M. de Bülow est cepen-
dant intéressante 4 pinsienrs titres. Venant
après la victoire du marécha! Hindeohurg
en Prusse oriëntale et la retraite des Busses
en Bokovine, toutes deux célébrées avec
tant d'emphase 4 Berlin et k Vienne, cette
démarche jette un jour tont nouveau sur la
poriée réeiie de ces succès ; car pour que
I'Aliemagne prenne une initiative aussi pó
nible, il taut que la situation militaire des
deux empires soit beaucoup moins briliante
que ne l'affirment les critiques militaires
allemands.
Eile révèle I'impression réelle qn'a pro-
duite 4 Berlin I'action entrepdse contre les
Dardanelles. Malgré l'optimisme facties affi¬
che par la presse allemande, on ne se fait
plus guère d'illusion dans Ia capitaie alle
mande sur ia capacité de resistance de la
défense tnrque. La lecture des journaux al-
iemands ne iaisse aucun donte ; le gouver¬
nement allemand est persuadé que i'arrivée
des alliés k Constantinople serait la cause
d'interveniions militaires des Etats restés
neutres jttsqu'4 présent.
Q joiqu'il soit Dien difficile de préjager les
intentions réeiles du gouvernement italien,
on fait cependant remarquer dans les mi¬
lieux politiques italiens que la cession béné-
vole du Trentin et une rectification de fron-
tière ne constitueraieat pour i'Italie qu'nne
solution trés impartaite de ia question de
l'Adriatique et qu'elle laisserait entièrement
en dehors le probfème de Ia Méditerranée
orientate dont la solution intéresse viremeut
la nation italienne.
Selon la Stampa, les négociations auraient
lieu suivant ie principe do ut des.
L'Italie ferait done elle aussi des conces¬
sions, mais aucnne offre precise n'aurait été
faite jnsqu'è présent 4 ce sujet ; eile ne
pourrait guère êtr8 cherchéa ailleurs que
dans les Balkans.
Si les negotiations amenaient un résultat
positif, dissnt les neutraiistes, il s'ensui-
vrait entre tes denx puissances une solida-
rité qui aurait dü exister dès Ie début de la
guerre.

***
Les députës répubiicains Cappa, Chiesa,
Piroüni et Mazzolani, qui sont parmi les par¬
tisans de l'intervention, avaient déposé sur
le bureau de la Chambre une question au
président du Conseil et au ministre des affai¬
res étrangères au sujet des bruits relatifs a
des négociations dipiomatiques qui parais-
saieut léser la dignité du pays et ses inté¬
réts.
En fin de séance, M. Cappa, I'un des signa-
taires, a demandé an president da Conseil
s'il avait Tintention de répondre immédiate-
ment a la question posée.
M. Salandra a déctaré qu'il entendait au
contraire n'y faire aucune répoase.

***
D'autre part, Ie Herald a re^u de Milan
une dépêche oü il est dit :
« II apparait que les pourparlers engages
entre M. de Bülow et MM Sonnino et Salan¬
dra ont conserve un caractère imprécis et
nébuleux.
» Ce qui est certain c'est qne l'Autriche
n'offïe rien, mais que l'Allemagne charche a
obtenir pour i'Italie des concessions de ter¬
ritoires dans le Trentin et une rectification
de la frontière dans la région d'Isonzo. II a
été question aussi de Tantonomie de Trieste,
mais ces divers sujets ont fait l'objet de sim¬
ples conversations.
» En échange de ce qn'on pourrait obte¬
nir de l'Antriche, M. de Bulow réclame, bien
entendu, d'abord ie maintien de la neutra¬
lité la plus compléte, il voudrait aussi
certaines compensations d'ordre écono-
mique.
» Mais I'Italie fait. la sourde oreille ;
n'ayant rien demandé eile se trouve trés 4
son aise pour refuser. On pré voit done une
rupture des pourparlers, mais cette rupture
n'aurait aucun caractère de cooflit et mdi-
queraitsimplement que Rome entend con-
server sa liberté d'action.
» Toatefois, on fait observer qne M. Sal-
iandra a eu bier un entretien qui n'a pas
duré rooins de deux heures avec M. Zapelii,
ministre de la guerre, et M. Cadorna, chef
d'état-major.
» Convient-i! de tirer une deduction de
cette entrevue ? On ne sanrait le dire. »

LePrésidentdela Républlqoesur
leFront

Paris 12mars.
M. Poincaré, président de la Répoblique,
s'est rendu aujonrd'hui prés des armées de
l'Aisne.
II a visité les formations sanitaires et est
rentré k Paris dans la soirée.

LeSous-Secrêtarïat
dela MarineMarchande

Paris, 12 mars.
Selon des renseignements recueillis dans
les coaloirs, Ie gouvernement aurait décidé,
en principe, le rétabüs«emsnt da soos-secré-
tariat de ia marine marchande et son ratta-
Chement an ministère de la marine.
Le titulaire sera, trés vraisemblablement,
M. Georges Bureau, député de la 3« circons-
cription du Havre.

Paris, 12 mars, 20 h. 4S.
II se confirme qne c'est M.Georges Burern,
député de la 3« circoaseription du Havre, qui
sera sous-secretaire d'Etat a la marine mar¬
chande.

I L« Havre, ia Seine-Inférioura, l'Eure,
POiae et la Somme
IAutres Départementa
I Union Postale
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UbFilstieffii&islreAlScmandtiiéaucombat
Amsterdam, 12 mars.

Le Lokal Anzeiger annonce que le fils ca¬
det du ministre de l'agriculture prussien a
été tué dans ua récent comhak
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 12 mars, 15 heures.

En Belgique, deux divisions de I'ar-
mée beige ont progrsssé sur différents
points de quatre a cinq cents mètrest
notamment dans la direction de
Schoorbakke, au Sud-Est de Nieu-
port.
Sur le reste du front, rien a ajouter
au communiqué d'hier soir.

Paris, 23 heures.
A I'Est de Lombaertzyde, nous avons
enlevé un fortin allemand a une cen-
taine de mètres en avant de notre
lsgne de tranchées.
A 3 kilomètres a I'Est d'Armentiè-
res, les troupes anglaises ont occupé
le hameau d'Epinette.
Dans le secteur de Neuve-Chapelle,
les progrès de l'armée britannique se
sont poursuivis. Après avoir repoussé
deux fortes contre-attaques, elle s'est
emparée d'une partie des lignes alle¬
mandes, sise entre le bameau de Piè
tre et le maulin du même nom. Elle a
fait environ 400 prisonniers dont
5 officiers?
En Champagne, dans la soirée de
jeudi nous avons enlevé, en avant de
la croupe Nord-Est de Mesnil plu-
sieurs tranchées ennerriies et fait des
prisonniers parmi lesquels se trou-
vent plusieurs officiers.
Dans la journée de vendredi, nous
avons légèrement progressé dans la
même région.
Plus a l'Ouest, parallèlement a la
route de Tahure, nous avons occupé
plusieurs tranchées oü les Allemands
avaient réussi è prendre pied hier
soir et qui ont été reprises par nous
ce matin.
Au Reichaekerkope, nous avons re¬
poussé une attaque de nuit et pro¬
gressé de 200 mètres.
Au cours d'une inspection d'une
tranchée de première ligne, a 30 mè¬
tres de l'ennemi, le général Mau-
noury, commandant une de nos ar¬
mées, et le général de Villaret, com¬
mandant un des corps de cette ar-
ée, ont été blessés par une balie
tandis qu'ils examinaient les lignes
allemandes a travers un oréneau.
Les médecins n'ont pas pu encore
se prononcer sur la gravité de leurs
blessures.

OfficialReportof the -
FrenchGovernment

March 12. — 3 p. m.
Two belgian divisions progressed on va¬
rious points from 400 to 500 meters espe¬
cially in the direction of Schoorbakke
Southeast of Nieuport.
Nothing new on the remainder of the
front since yerterday's report.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd, 11 mars (officielle ).

Nous avons livré, le 10 mars, entre le
Niémen et la Vistule, des combats d'une
extréme tenacité.
Sur la rive gauche de la Yislule nous
avons repoussé toutes les attaques de l'en¬
nemi.
Prés de Gorlitz, nous avons contre-atta-
qué et anéantides élémentsautrichiens ten-
tant, pendant la nuit, de se retrancher de¬
vant leur front.
Nous avons repoussé les Allemands en
Galicie.

Communiqué du Grand Etat-Major Russe

Petrograd, 11 mars.
Entre le Niémen et la Vistule, des com¬
bats d'une extréme ténacité se sont livrés
le 10 mars, dans la région de Simno, les
valtées d'OmouIef et d'Orjitz et dans la
direction de Prasnysch.
(Simno, au Nord-Est de Soavslki, est située en
f.re le Niémen et la frontière prussienne. Les ri-
vières d'Omoulef el d'Orjiiz, toutes les deux tri
bui aires de la Naref prennent leurs sources au
Sud de la région d»s lacs mazuriens.l
Sur la rive gauche de la Vistule, on ne
sigrtale aucun changement.
Dans les Carpathes, toutes les attaques de
1'enneini ont été repoussées, et prés de
Gorlice, nous avons contre-attaqué et
anéanti les éléments autrichiens qui avaient
tenté, après une attaque de nuit infruc-
tueuse, de se retrancher devaut notre front.
(Gorlise, sur le versant galieien des Carpathas
occidentals, est située 8 60 kilomètres au Sud
de Tarnof).
Dans la Galicie oriëntale, au Sud de
Nijniof, nous avons repoussé les Allemands.
INijuiof se trouve sur le Dniester, a I'Est de
Stanislsu).
D'autre part, on télégraphie officiellement de
Petrograd, le li mars :
« On estime que la concentration de
grosses forces allemandes dans la région
Chorzele-Prasnysch et l'offensive tenace de
l'ennemi dans cette région prouvent que
les Allemands attachent une trés grande im¬
portance a cette opération. lis cherche-
raient a s'emparer du noeud des cinq lignes
ferrées pour forcer le passage de la Vistule
et se frayer une voie sur Varsovie, par la
rive droite j>.

L'Atiapeés MiiIIis
Communiqué de la Marine

Dans la journée du 10 mars, par temps
défavorable, deux navires anglais canon-
nèrent les défenses de Boulair pendant que
deux cuirassés anglais bombardaient les
batteries légères dominant la baie Morto, è
l'entrée des Dardanelles.
Dans Ia nuit du 10 au 11 mars, des dra-
gueurs de mines entrèrent dans le détroit
sous ia protection d'un cuirassé et d'un
croiseur.
Ils réussirent a opérer a travers un pre¬
mier champ de mines, malgré le feu trés
vif des canons de défense.
Le 11 mars. la division fran^aise recom-
menga les opérations de la veille contre la
défense de Boulair et contre les batteries
légères situées au-dessus de la baie Morto.

Athènes, f2 mars.
Le bombardement a repris hier. Les alliés,
qui n'enlrèrent pas dans les détroits, parais-
sent vouloir, eu canonnant a distance, em-
pêcher les Torcs de réparer certains forts.
Les ailiés ont détruit un pont è 4 kilomè¬
tres de distance de la ville de Dardanelles
par oü passaient les transpons de matériel,
notamment i'artiilerie destinée aux forts.
En raison de ia présence probable d'artil-
leurs allemands, le tir des Tares fnt récem-
ment meiiienr, mais les monitions iaissent
è désirer, car les obns n'expiosent pas.
L'escadre des ailiés, renforcée hier par six
unités, bombarda les forts de Smyrne qni
répondirent et atteignirent légèrement le
Triumph.
Les mnsulmans du littoral se réfugient
dans l'intérieur et brüient les barques afin
d'entraver le départ des Grecs.
Plnsieurs villages du littoral fnrent éva¬
cués par lesTurcs qni ne parent pas, k cause
de la panique, emporter leurs eflets.

LaCommissiondesFinancesduSénai

ConstantinopleieseraitpasfléleMee
9 Bucarest, 9 mars.

(Retardée dans la transmission )
Selon des nonvelles autorisées revues dans
la rnatiaée, ia situation est calme a Constan¬
tinople ; on ne semble pas craindre de dé-
sordres.
Les autorités turques ont démonté les ca¬
nons qui servaient a la défense de ia capi¬
taie afin que, si les alliés arrivent, Constan¬
tinople soit considérée comme ville ouverte
et ne soit pas exposée k un bombardement.

La Commission des finances, rénnie avant
la séance, sous la présidence de M. Peytrai, a
entendu MM. Viviani, président da Conseil ;
Ribot, ministre des finances, et Mauclère, di¬
recteur au ministère de la guerre, an sujet
du rapport de M. Milliès-Lacroix, concer-
nant les crédits snppiémentaires pour la
guerre.

L'Attentat du Casino
Sofia, il mars.

Une activité fiévreuse règne a Sofia ponr
la découverte des auteurs de l'attentat du
Casino.
On annonce, parmi beaucoup d'autres ar¬
rests* ions, celle du directeur général de la
police, dont la cnlpabilité dans ('attentat au¬
rait été établie.
Une récompense de 20,000 francs serait
promise k ceini qni aiderait la direction gé¬
nérale de la Süre te k mettre la main sur les
auteurs de l'auentat.
Les autorités de la capitaie ont interdit,
dans l'intérèt de la süretè publique. tons les
bals, ies soirées et les concerts. Même les
conférences et les soirées qui devaient avoir
lieu au profit des soldats russes, malades ou
biessés, out été ajournées.

Le gouverneur de Stanislau
pris par les Cosaques

Londres, 12 mars.
De Pétrograd au Homing Post :
« Les cosaques out capturé le généraft qu'
fut gouverneur de Stanislau, durant l'occu-
pation de cette ville par les Autrichiens, et
qui signa 200 condamnations a mort en qua¬
tre jours. »

Rappe!généraldesAllemandsenCongé
Copeuhague, 12 mars.

Tons fes soldats allemands qni sont ponr
le moment en congé ont été rappelés par
dépêche et doivent regagner imm'édiatemênt

les soldats qui étaient k lale iront ; et tons
veille d'être mis en congé viennent d'être
informés qu'ils seraient retenns.
On apprend que ce même ordre est en-
voyé partout en Allemagne.

LesAllemandsetIsClergébeige
Amsterdam, 12 mars.

L'Allemagne a consenti k payer des émo-
luments au clergé beige, sans exiger qu'il
n'agira oas centre le gouvernement alle¬
mand.

AUPARLEMENT
Impressionsde Séance
(DB HOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Paris, 12 mars.
La distribution de la Chambre est bien au-
jourd'hui telle qu'elle doit être en ce mo¬
ment, c'est-è-dire qu'elle ne renferme guère
que des projets, propositions de ioi ou rap
pons concernant la guerre ou ses consé-
quences.
Suasions cependant nne proposition de
ioi de M.Brousse sur ('organisation jodiciaire
qui enauque peut-être d'opportunite. Le mo¬
ment est-il veau de modifier le recrutement
et la situation des magistrats, alors qne
ie róie principal est aciueheinent rempli par
les Conseils de guerre f
Les antres propositions concernent les soc-
cessions des militaires décédéa k ia guerre,
les allocations aux families des mobilises,
l'incinératioa en temps de guerre, les muti-
'és et les biessés de la guerre, etc. Constatons
avec regret que certaines de ces propositions
sont irréalisatiles et que leurs auteurs, qui le
savent bien, s'inspirent nniquement d'inté-
rêts électoraux. N'insistons pas.
La séance de la Chambre commence par
Texamen du projet de loi relatif 4 i'appel
sous les drapeaux de la classe 1916. La Com¬
mission de l'armée, par l'orgaee ae son pre¬
sident, ('honorable général Pédoya, doune
an avis favorable, avec quelques réserve»
cependant visant les lacunes qai ont été
constatées au moment de Tincorporation de
a classe 1913.
M. Millerand, ministre de ia guerre, dé-
c are que ia classe 1916 sera incorporée dans
<les conditions ineiiieures qne celle de 1913
II ajoute qu'il tiendra le plus grand compte
des suggestions de ia Commission d'hygiène
et que ia preoccupation du gouvernement
est d'envoyer sur le front les jannes soldats
dans ie meiiienr état de préparation physi¬
que et oioral.
li est bon de signaler eet engagement da
ministre qui, esperons-le, rassurera les fa¬
milies interessées. LaChamora a vote le pro-
jet de loi sans autre objection.
L'ordre du jour app^ue ensuite les projets
relatifs k la responsabtlité des accidents
agricoies. II y en a deux, i'nn du gouverne¬
ment, 1'autre émanant de M. Paul Beaure¬
gard. La Commission a'assurance et de pré-
«oyance sociales le3 a tondus I'un dans
i'autre.
11y a quelque surprise lorsque M. Breton,
président de la Commission, donna lecture
d'une déclaration exposant les motifs d'op¬
portunite pour lesquets ia Commission de-
mande le retrait provisoire du projet de
l'ordre du jour.
Quelques députés socialistes s'élèvent
coutre Tajournemerit et la Chambre, après
avoir entendu M. Fernand David, ministre
de ('agriculture, qui déclare être prêt pour
la discussion immédiate, décide, par 296
voix contre 202 ap;ès pointage, de reponsser
le retrait prpviscdre.
Elle commence done la discussion géné¬
rale.
De nombreuses critiques sont formulées
par M. Gailhard Bancel qui troave la loi im-
parfaite et demaude son renvoi 4 la Com¬
mission pour qu'elle soit amèlioróe.
La Cha m bre hésite d'abord a se déjuger
mais ajoume néanmoins ia discussion de
'article premier.
Au Sénat :
Après avoir entendu l'éloge funèbre de
son doyen, M. Belle, sénateur de l'Indre-et
Loire, le Sénat a voté le projet se rappor-
tant 4 Ia naturalisation des sujets originaires
des puissances en gnerre avec la France ;
puis, malgré de vives critiaues Ja famense
ioi relative 4 l'interdiction de la fabrication
et de la vente de Tabsinthe.
Les apêritifs, dont M. Dtbierre réclame la
suppression sont sauvés ponr cette fois,
njgiis M. Ribot a promis qn'nne loi contre les
bitters, les vermouths et les amers serait
présentée. M. Debitrre D'aura rien perdu
pour avoir aitendu, les adversaires de l'al-
coolitme non plus.
Le Sénat a terminé sa séance en votant 4
son toer ia ioi appelant sous les drapeaux
Ia classe 1916.
Les deux chambre3 se sont ajournées 4
jeudi prochain. T. H.

SEiNAT
Séance du 12 Mars

La mort de (VI. Belle
Au début de la séance, M. Antonin Du-
bost, qui préside, prononce Taliocntion sui-
ante : •
Mes chers collègues,

La mort frappe souvent a notre porte, ajoutant
les deuiis confraternels aux tristesses privées
dont nous sommes de toutes parts environuós.
Hier c'èlait I'un de nos plus jeunes collègues, au-
jourd'üui c'est M. Belle, sénateur d'Indre-et-Loire,
qui, né le 8 décembre f824, commeneait sa 9i> an-
née.
En f870, a quarante-six ans, étsnt marié, II con-
tracia un engagement volontaire et termina la
campagne comme capilaine da mobiles. lApplau-
dissements).
Sa carrière politique fut assez mouvementée. II
avait écbouó comme candidat républicain sous
l'Empire ; mais, éiu en 1876, II si^gea a l'union
républicaine et fut des 363. Réélu après ie f6 mal.
il appartint a Ia Cbambre des députés jusqu'on
1889,époque i laquelle il fut emporté par la
tourmente boulangisie. II ne renira au Parfemeut
comme séaateur qu'en (891, et depuis co mo
ment, il n'a pas cessé de nous appartenir. 11avait
éte maire de Tours, et était encore président do
son Conseil général.
Nous n'avons done connu M. Belle que déja
parvenu a un grand 4ge et ayant réalisè sa prin¬
cipale activite politique, mais il était de ceux qui
défendent pied a pied jusqu'a la porte du tombeau
ie trésor de leur vie el de leur pensée et qui. se
refusant aux décbéanees partielies et aalicipêes,
contraignent ia mort a ne les prendre que d'uu
seul coup et pour ainsi dire par surprise. (Trés
bien I Tres biea t)
Tous nous aimions done Belle pour sa coquet-
terie de beau vieillard, la simplicité avec taqueile
il en recevait les compliments, et aussi pour ses
profondes qualités de coeur, pour la vivacito
ranche et alerte de son amitié. (Trés bien i Trés
bien I)
Inclinons-nous avec respect ému devant cette
longue vie bumaine dont Tenfance recueillit Té-
cho de ia Révoiution et put écuuter l'épopée do
l'Empire sur les genoux de ses soldats, dont Ia
funesse vit le noble enthousiasme de 1848,donl
dge mür flt un soldat volontaire de la patrie en-
vahie, et dont la vieifiesse put, du haut de ce fau¬
teuil, saluer le triompbe prochain et déüoitif de Ia
liberió, du droit et de la civilisation. (Vifs et una-
nimes applaudissements).

Les Naturalises
Le Séaat aborde Ia discussion du projet
concernant le retrait des naturalisations.
M Flan din propose un article 4 bis ten-

dant 4 interdire, durant les ho3tilités, l'accén
du territoire francais 4 tous les ressortie>
sauts de nations en guerre avec la F<ancs
qni acquirent nne autre nationaüté tout en
restant sujets allemands, austro-hongrois ou
ottomans.
Corabattn par le ranportenr et le sous-s»,
cretaire d'Efiat. l'amendement est repoussé.
Sur Tarticle 8. M. Flandin demande que
la loi ne cesse d'être executée que deux anf
an lieu de un an après sa signature. Cettt
demande n'est pas adoptée.
L'ensembledn projet estadopté.

L'AbsIntha
Ou commence la diicussion des projets in-
terdisant Tabsinthe ordinaire
M Grosjean, sénateur dn Doubs, deman¬
de que des inderanités soient accordées 4
tous les intéresses.
M. Poulles, rapporteur, demande ie vot»
sans modifications et M. Ribot demande I»
vote de la loi telle que l'adop a la Chambr»|
comme nne oeuvre de salut national.
La discussion générale est close.
Les differents articles du projet et Ten-
semble, ainsi que le projet sur Tincorpora¬
tion de la classe 1916 sont adoptés.
Séance jaujjh.

CHAMBREDESDEPUTES
tseanc'' du i2 Mars

La séance est ouverte 4 deux heures,
sous ia présidence de M. Paul DeschaneL

La Cias&e 1916
L'ordre du jour appelie Ia discussion da
projet de loi relatif 4 i'appel sous les dra¬
peaux de ia classe 1916.
M. Lacbaud, président de ia Commission
d'hygiène, donae lecture de son rapport sof
i appel de la classe, au point de vue des con-
ditious d'hygiène.
Le rapport conclut 4 l'adoption de I'artici»
unique du projet de Ioi.
Le Général Pédoya, président de la Com-
mission ae l'armée, conclut également h
l'adopuon du projet de ioi. II fait toutefois
observer que Tincorporation de la classe
1913 n'a pas réalisé toutes les conditions ies
nieilleures. en ce qui concerue Thabillage, la
couchage, les cantonnemeuts, l'approvision-
nemt-nt de la viande.
M Millerand, ministre de la guerre, dit
que i'iucorpuration de la classe 1916 réalisera
toutes ces conditions.
Le projet de loi est adopté.

Les Accidents du travail
L'ordre au jour appeüeruit la discussion da
projet de loi tendant 4 eteadre aux exploita¬
tions agricoies lalégislation sur Jas accidenit
du travail.
M. Breton, président de ia Commission,
demauda le retrait de l'ordre du jour de c«
projet de loi.
MM. Emile Dnmas et Brizon, socialis¬
tes, deuiamient ie maintien du projet de lol
4 l'orure du jour.
M. Léon Bérard appuie la proposition d»
la Comunssiou, et fait remarquer que l'état
de guerre ne permet pas de discuter des ré-
tormes.
L'ajoumement est repoussé et la discus¬
sion générale est ouverte.
M. Gailhard-Bancei ne croit pas la Ioi
oppuruiue, car eüe crée de lourdes charges
aux cuitivatenrs qui nedemandentpas qu'on
leur applique la ioi concernant l'industrie,
mais désirent nne loi spéciale 4 l'agricul-
tnre.
Il demande Ie renvoi 4 la Commission d»
l'agriculture.
La discussion générale est close.
M . Brizon accepte le renvoi de son oon-
tre-projet etendant les assurances 4 tous 1«
risques agricoies.
La séance est levée.
La prochaine séance aura lieu jeudi.

SUR MER
LesMéfaltsd'uncroiseurallemand

New-York, fOmars.
Le croiseur auxiiiaire allemand Prinz-Eitel-
Friedrich, qui vient d'arriver a Newport-
News, a coo ié, au cours de sa croisière,
presque 4 l'entrée de la baie de Chesapeake,
le navire américain William- P.- Fry t;, qni
avait emmené de Seattle 4 destination de
TAngl°terre une cargaison de grains.
Le capitainedu William-P.-Frye et la femme
da capitaine se trouveraient 4 bord du croi¬
seur allemand.
[Le Prinz-Eittl-Friedrich, croiseur suxilisire alle¬
mand, est uo vapeur de 8.797 tonnes appartenaat
au Lloyd allemand du Nord. II a élé construit ea
1904a Stettin.
Le Willium-P.-Frye est un quatre-mals de 3,37*
tonaes appartenaat a HM.Anbur Iewall et O, d«
Bstb. II a été eonstruit en f90f.]

Washington, 12 mars.
La destruction du navira William-P.-Fryt
a causé une proionde impression daus les
milieux olfitiels.
Le navire a élé cotilé dans !a nuit dn 27 an
28 janvier, avant la notification du blocui
allemand.
Le président Wilson, interviewé, a déclart
que sa conduite serait bisée sur les conclu¬
sions de l'enqnête prescrite.

Washington, 12 mars.
Le Pnnz-Eittl-Friedrich a coulé ies naviret
suivants :
La barque britannique Invercoe, coulée It
12 février : 23 personnes recueillies.
Le vapeur tirit iunique Marya-Dashort, coa-
lé le 18 février : 28 personnes.
Le vaoetir franc Floride, coulé lo 19 fé¬
vrier : 78 marins, 86 passagers.
Le vapeur britannique Willerby, coulé ie 28
février ■27 personnes.
La barque Isabel-Browne, conlée le 27 jan¬
vier : 13 personnes.
La barque francais» Pierrr-Loli, venant de
Ssn-Francisco, couléa le 27 janvier : 24 per¬
sonnes.
Le navire américain Willtgm-P.-Frye,
coaié ie 28 janvier : 31 personnes.
La barque franc3'*® Jacobsen, venant da
San-Francisco, coulée le 28 janvier : 23 per¬
sonnes.

CosEsrttlaCro!s*urpratiauali
Le eapitaioe Heüme, qui coramsodait I«
William-P.-Frye, rsl au uomOre des prisua-
niers du Prmz-Ë del-F nedrich.
II explique que son bateau, qni est améri¬
cain, avait oniquemeut do olé coming car¬
gaison. Néaamomv, apres au? es
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du bord eussent été recueillis, les Allemands
fiïèrent oce bombe de dynamite 4 la eoque
et la fireiit exploi er, ea aéclarant que Is bié
était de la conlrebaiide.
Un télégramme de Seattle confirme que le
manifeste specffiait comme cargguou unique
du bié 4 destination de Queeastown et de
Falmouth.
En dehors des hnit navires que le capi-
laine do Prinz-Eitel-Friedrich a reconnn avoir
coulé , !cuavire aHemand eu aurait, parait-il,
coule. dans le Pacifique, trois autresdont les
équipages ont eté débarques dans divers
oris. Ce seraiant ie vapeor angtais Charcas,
*oiimr anglais Kiidanton et le voiiier 1'ran-
pais Jean.
Le Jean poriait 3 000 tonnes de charbon. Le
Prinz-BUtel-FrtfdricUi'a escorté a File de Pa-
ques oü il a transféré le charbon dans sos
joutos pour laire ensuite sauter le bailment
francais.
h borddu «Priaz-Eitsl-Friedrltfa»
D'après une dépêche, le croiseur auxi-
Jiair**Prinz-Eitel-Friedrich anrait en mer
on Iliac peiat en noir et 1'autre peiut en
blame.
Tous las prisonniers, & ('exception de
q>aire, qui ont refusé de signer Peng?,ga¬
in ent de ne pas prendre les araies ^centre
FAIiemagne, seront re mis en überté ; ils
8ont environ 330, la plupart officiers et ma-
rins des navires coulés ; beauc«up sont An¬
glais on Francais ; miis il y a aussi quel-
ques Amencaias, des Russes et des Portu-
giis.
A peine le bailment, fut-il 4 l'ancre qne le
capitaine dn Prinz-Eitel-Friedrich s'adres-
sa aux ehantiers de constructions maritime»
de la looaiité poar le$ reparations A effec-
tner.
Les ehantiers demandèrent des instruc¬
tions télégraphiques a Washington.
Les autorités de Washington chargèrent
alors Ie commandant de l'arsenal de Nor¬
folk d'inspecter le Frinz Eitel Friedrich at
de faire nn rapport sur l'étendue des repa¬
rations nécessaire».
On assure que la question de permetire les
reparations sera, aussitót aprés le départ du
rapport, soumise au bureau de neutralité,
leqnel deciders aussi sur la question de la
durée de séjour dans le port.
L'agent a New-York des armatears du Wil-
Ham-P.-Frye déc=are qu'il est impossible
d'obtenir des trinuoaox l'emb trgo sur le
croiseur Prinz-Eitel-Friedrich, mais les
fonctionnaires des douanes de N?w-Port-
R ws croien- que le croiseur anxiliaii e Prinz-
Eitel-Friedrich sera retenu.
Le commandant de l'arsenal naval de Nor¬
folk, voisin de Newport-News, a fait connai-
tre au gouvernement deWashington que d'a¬
près les ingénieurs, les reparations du Prinz-
Eitel-Friedrich exigeront une on deux se-
maines ; le c .pitaine croit que ces répara
tions demancieront plas de teinps eueore,
paree que ie gouvernail, l'hélice et les ma
chines anxiliaires d«vront être réparés, et il
faudra metlre le Prinz Eitel-Friedrich en
cale de radoub.
Les chaudières sont également en mauvais
état et il feut au croissur 1,300 tonnes de
Charbon.

Lesformalizesdansle port
Le capitaine du Prinz-Eitel-Friedrich a re-
CU une communication du perceptenr du
^ort lui indiquant en termes tormeis quelles
étaient les ümites de ses droits, quant aux
réparations.
En vertu de la convention de la Haye de
1907, Ie P inz-Eitel-Friedrich ponrra debar-
qn -r les prisonn ers après qu'ils auront été
visites par les autorités chïFgées du controle
de ['immigration en Amerique.
Une declaration signée sera exigée au su¬
jet des eirear starsces qui ont entouré la des¬
truction du William P. -Fry e.
M. Boyed, attaché naval aiiemartd, est arri¬
ve a Washington et s'est rendu a bord du
Prinz Eitel-Friedrich.
Le capitaine de ce aavire lui a formeile-
ment décla- é que si on ue tui donne pas le
temps d'effectuer les réparatións nécessai
res, il essaye-a de continuer son voyage.
he Prinz-Eitel-Friedrich s'est rendu péni-
blement jusqu'a l'arsenal pour entrcr dans
la cale de radoub.
Les autorites américaines du contróle de
l'immigration ont jnge que plus de 70 pas-
sagers da ia Floride étaient « indèsirabies »;
elles leur ont interdit l'entrée des Etats-
Unis.Ces passaeers resteront è bord da Prinz-
Eitel-Friedrich jusqu'4 ce que ies rupré-
seutanis de leurs goavernements paissent
8'occuper d'enx

Poursuivipar ua crciseurangl
Londres, li
lais
mars.

Snivant un télégramme de New-York aux
journaux, un croiseur britancique aurait
Jioursuivi le Prinz-Eitel-Friedrich. II cessa de
e poursuivr8 k la limite des eanx territo¬
riales des Etats-Unis.

Les csroiasurscorsaireaallemands
Combien reste-t-il da croiseurs allemands?
Ou esiiniait, it y a quelque temps, que qoa-
tre navires allemands tenaieot eucore Ja
mer. U -ux petits croisaurs, le Karlsruhe et
le Dresden, qui a pu s'échapper au combat
des Faiklaed.puis deux anxi iaires, ie Kron-
prinz- Wilhelm et le Prinz-Eitel-Friedrich.
Du Karlsruhe, on n'a pas entendu parier
depui8 ia fiu de novembre. L9 Dresden &st
pa só dans le Pac.flque et oa repoit des
dépêches qui donnent k croire qu'il se pre¬
pare a faire parier de lui. Quant au Kron-
prinz- Wilhelm, dans la dernière quinzaine
ds février, on navire, le Holyer, est venu
amener a Buenos- Aires les équipages de cinq
.navires qu'il avait. coulés.
Tont donne ücroire que la carrière du Pr inz-
Eitel-Friedrich est terminée.

Untieuxième

L'equipagodu « Blackwood»
f Le bateau de pêche R. H. B. est arrivé a
Nèwhaven mardi dans Faprès-midi, avoc
l.'equipage du vapenr Blackwood (capitaine
Sonter). Le Blackwood, cüargé de charbon,
ailait de Blyth au Havre.
Un des m-.rios du steamer Blackwood,
con lé au Sud-0»est de Durigeness, a raconté
qu'au morneut ou sou navire sombrad, l'é-
qaipage du sous-marin aüemand se montra
sur l'étreite passerelle et regards coaler le
navire. Lts marms allemands riaient gros-
sièrement de3 efforts des matelots naufragés
et ne firent rien pour les seconrir. Ils lai .sè-
rent 14 le caaot ea détresse. Le sous-marin
sedirigea vers unautre navire marchand qni
était en vue.

! Un grandConseilnavala Berlin
Rotterdam, 11mars.

Un grand conseil naval a en lieu 4 Berlin,
sous la présidoace da kaiser Les résnltats ea
sont ten us secrets ; la presse n'a repn aacan
COraraunique 4 ce sujet.
Toutefois, ('attaché naval d'nne puissance
neulre a pu obtenir qu&lques renseigns-
ments sar les déhbérations.
On y a tout d abord constaté que la tenta¬
tive de hioquer I'Anglcterre a coaaplèlement
échoué. Des voix se soat êlevées poar ciiti-
quer 1' « inaction de la ffotte allemande ».
L'amiral von lagenohl, partisan da principe
de risquer des hommes et des navires potir
Obtenir un grand succès, était absent, mais
les amis pariaient paar lni. L'amiral von
"irpiiz lenr a répondu en insi-tant sur la
aécessité d'êtrc prudent. II a démontré que
flans une bataille navale rangée, ce sont les
Anglais qui i'emporteront. Le kaiser était
bsaiblemsut Impression né par cette démons-
tration,mafsil s'estroaflaaux rsisongderos Tirpi'.g.̂ " - --

suflessirocifesmmmm
0ü il est encoreprouvêquenos ennemissont plus

bourreauxque sMats
(Suite et fin)

H6&RIBLEVERM1HE
Une telle organisation dovcit naturel'e-
ment avoir des résuitats déplorables au point
de vue de la propreté et de l'hygiène. On a
vu, un jour un intaraé dont !e tor se était
teltemens couvert de pons qu'iis y tormaient
one veritable coucüe vivante. Dans tons les
camps, d'ail leers, la vermine qui pullulató
constituait,, pour les prison aiats, un sup-
püce d'antatit plas intolérable que ['adminis¬
tration ne taisait rien pour y raraédier. II
para it même qu'4 Güstrow les soldats se
moqnaient oavertöment de ceux qui es-
sayaient de d-éuuire les insectes dégoutants
dont ils étaient infestés. A Landau, cepm-
dant, ils ont tentö d en débarrüsser la venve
Mbhaux, da Beaey (Meuss), agée da quatra-
vingt-sept ans. Pour eela, ils n^ont rien
trouvé ae mieux que de l'inonder de pétröle
après l'avoir déshabillée. A la suite de cette
operation, la pauvra vieilte est tombée gra-
vement malade et elle est morte ie 20 jan¬
vier.
ILSMEÜREHTDEFA1WI

L'alimentation était 4 peu prés la même
partout. Elie se composait au réveil d'une
decoction d'orge grillée, sans snere ; a midi
d'une portion de riz, ou de macaroni, Ou de
bett-rrave oa de fèveroies, ou de rutabagas ;
qneïquefois de choucroute dure, plus rare-
meat de pommes de trrre écrasées avec la
peture oa de marrons pilés avec l'écorce ; le
soir, tantét d'uue espèce de soupe laite de
matière larinense daiayée dans de l'eau,
tantöï de légumes, comme au repas précé¬
dent, ou d'avoine concasséo, parfois aussi
d'un hareng, généralement gaté.d'un pett (ie
boudin froid «u d'en petit inorceau de trés
mauvais fromage.
Daas la gamelle de midi, cn découvrait
gé.iéralement quetques filaments d'un ha-
citis fait de déchets et d'abats, du pis d8 va-
che, des boyaux de pore, de la rato ou da
poumon. A Amberg, poortaal, 4 Landau et
4 Ingo!sia<if,on avait un peu de viande man-
geable. A Quediinbourg, tons les deux jours,
et 4 Limbourg, une fois par jour, on en
avait également , mais elle etait fort mau-
vaise A Holzminden, ie dimanche, uu pe¬
tit morceau de mouton était ajouió 4 i'ordi-
naire.
Enfin, da pain noir, colianl, resserablant
4 du mastic, et qn'on ne poavait manger
qu'après l'avoir fait grilier, était disiribué a
raison d'une boule d'nu kilogramme envi¬
ron pour trois ou quatre personnes, ou
d'une boule par persoone pour trois ou qua¬
tre jours. Les trés jaunes èafaats recevateat
une petite quantite de iait et, quelquefois,
une tranche de pain blauc.
II résutte de toates les declarations qui
nous ont été faites que la plupart des pri-
sonniers défailiaient presque d iaauition.
Daas certains camps, on ne faisait pas tra-
vaüter les prisonniers ; dans d'autres, au
contraire, ils étaient astreints 4 une besogne
plas oa moinj pénible. A Altengrahow, on
les oecupait sur les routes ou dans les
champs, et on en raeitait 4 la disposition
d'entrepreneurs qui ne leur doanaient au-
cane rétribution. A Gassei et 4 Gastrow, on
leur faisait eff-ctuer des travaux de terras-
8em&nt ; 4 Walm, lis manoeavraient des
rouleaux 4 écraser les catlloux et traïnalent
des chariots. Quand ils ne pouvaient plus
traveller, ils êtaient prsvés de gamelle.
A Parchim, les uns taisaieot des tresses et
des paillassons, d'autres décbargeaieat des
wagons ou trainaient des voitures de vi-
dange, 4 l'aide d'une corde 4 iaquelle étaient
atteiesquatre-vingts hommes environ. Gette
dernière corvée éiait fort péoible poar des
gens epuisés, paree que les véhicales, ex-
trêmement lourds, s'enfon^iieat dans le
sable, mais elle était encore tnoias redoutés
que cells qui coasistait4 transporter 4 plains
bras la pai'le poerrie et remplte de vermine
sur Iaquelle on avait couché dans les tentes.
Le p isonuier qui fournisfcit un travail jugé
iosuffisant dev.aii qne-lquefots exéenter qua¬
tre heures de pas gymnastique entrecoupé
de courts arrèts. Ls jeune Pochet (Nicolas),
agé de dix-huit ans, de Yaulx-Yraucourt
(Pas-de-Caliis), nous a affirmé, en outre, que
trois cents interoés de W.hm, au natnbre
'esquels il était, avaient été coatraints d'al-
travailler, a sept kilomètres 9a camp, 4
des tranchées de la défense de Cologne et
que plusieurs prisonniers civils avaient étê
employés, quand les Allemands venaient da
fair» des experiences de tir, 4 déterrer et 4
re'.ever les ubns qai n'avaient pas écla!é.
La discipline etait d ff?reiue suivaat les
tieux d'internement. Elie était en gónéral
assez rigoureuse, et des fautes souvent peu
g'-aves étaient réprimées par un chatiment
humiliant qui coasistait 4 attacher i'hoaitne
puni 4 un poteau, par le con, par les mains
liées derrière le dos et par les pieds. Geite
peine durait ordinairement deux heures, et
comme cn avait soin de i'appliquer pendant
le lepas de midi, elle entrainait u-ae priva¬
tion de aourriture.

L£HFlSBOURBEAUK
Dans plusieurs camps, notamment a Gar¬
delegen et Altengrabow, les .prisonniers
étaient l'objet de sövices. A Holzminden, un
jeune bora me qui, moiirant presqne de fetim,
demundait instamment 4 manger, a été bat-
tu par un gardien, puis mis en celluie pen¬
dant six jours. A Darmstadt, il y avait au
caporal dont la violence et la méchanceté
étaient extrêmes. Oa l'a vu frauper 4 la têce
avec un sabre un prisnnnier militaire qui ne
l'avait pas salue. Une autre tois, il a pereé de
sa biiïoaiiette la poitrine d'un soldat qui tui
avaït uit que qnacd on n'a pas 4 raangar on
ne doit pes travailler. Le blessé, transporté
4 Thópital, y est mort le leudereaia.
A Gaslrew, Louis Bournier a été frappé
d'un coup de baïonaette, p«rce o-a'il avait
aüusaé sa pipe étaut au travail, ce qui
l'avait empèché de participer au ranverse-
ment d'un wagoanet ; et un sous-olticier, en
tirant sans rnotif un ceap de revolver sur
un groape, a blessé 4 ia hanche le nommé
Boniface. Un jour, 4 Erfurt, un de nes sol¬
dats, ayant invoiontairemetit cas.-é un car-
reau, a repu d'nne sentinelle un coup de
bJoBBette, 4 la suite duqnel if est mort le
lendemain.
Daas la plupart des camps, l'état sanitaire
était fort mauvais et la morlalité censidéra-
ble. On a'y recevait pour ainsi dire pas de
soins. Les módecins affetnaaès qui paosaient
se conteniaient d'examiner les mafades. Eu
dehors de la teinture diode, ils ne preseri-
vaient pas de remèies. Quant asx doctears
francais, internés eux-mêmes en assez grand
nombre, iis fakaient de leur mieux, mak
ils ne dispossient d'aucen médicament. Les
cas de bronchite et de pneumonie étaient
particalièrement nombreux. A HolziuWen,
on voyait des hommes tomber d'épuise-
ment. line vieille femme de Salnt-Sanveur
(Meurthe-et-Moseiie), Mme Thirion,. y est
restée malade, éteaitue sur aa paillasse pen¬
danttrcissewaines, saus poavoirobtenir,
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malgré ses demiandes réitérêas, qu'on lui
ame» at la mêdecin. Gelai-ci est venu seale-
ment le jour oü elle est morte. Gent trente
prisonniers civil» environ sont décédés 4
Grofemwoh--. « Oa s'y éteignait corume des
bougies, car on n'avait plus la force de so
tenir sur ses jambes », nous a dit le maire de
MontblainviHe. Tant 4 Rastatt q«'4 Zwickau,
vingt-ciriq habitants d'Hannonville et treize
de Gombres sont morts.
Ges exemples suffiseut 4 doaner une idéé
de3 pertes qui ont döcioié la population ci¬
vile des caiöf)5 allemands. On peut dire que
rien n'était fait pour prevenir ies maladies
et les décès. AParchim, les malades devaient
attendre i'examen medical pendant plus
d'une heure sous la neiga et sous la pluie, 4
la porte de l'iufirraeria. Qjaad ils battatent
la seraelle your se réchautfer, iis étaient me-
nacés ou frappé» par le sergent infirnoier. A
Gassei, enfin, oü il lallait être presque mon-
rant pour qu'On vous admit dans ies locaux
sanitaires, ie priionnier qui n'était pas rc-
coanu maiade quand il se présentsU 4 la
visite était privede nourriture pendant deux
jours.
Immédiatement avant leur rapairiernent,
tons nos concitoyens ont été soa mis 4 un
inieraement de phtsienrs j?ntrs dan» lea ca¬
semates de la forteresse de Rastatt, oü i'air
et la lumière na pénétraiest qu'è peine. lis
y enduraient ia pira misère, accroapis sur
des bjncs, n'osant s'étemlra sur ies quel-
ques poiguées de copeaux destinées 4 leur
servir da coucha et óvkant tout contact avec
le sol, tant était répugnante l'immonde ver-
injue qu'ils y voyaieut grouóier. La disci¬
pline était trés dure. A enaque instant, des
prisonniers étaient rudoyés par les soldats
qui les gardaient et, pour fes obliger 4 se
rassembter, on employ ait parfois de» chiens
qui les poursuivaient corome un bètail.
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Dès le débat de noire mission, notis avons
pris le parti, Monsieur le président, de don-
ner 4 nos rapports la forme simple et pure-
nicnt objective qui caractérise iesdocaments
jadtciairos. 11nous est cependaut impossible
de taire complètement la tristesse et l'i&di
gnation que nous avons ressenties en voyant
l'état fefflgeant dans lequel les AUeinauds
nous ont rendu les otages qu'ils avaient en-
levés de notre territoire, au mépris de tout
droit des gens. Pendant tout le cours de no¬
tre enquête, noas n'avoas cessé d'enteadre
la toiix obsédante qui déchirait ies poitrines.
Nons avo-:s va de nombreux jeuuss gens
dont la gaieté ssmblail morte et dont les vi-
sfig'-s émaciés et pAis décetaient la tare phy¬
sique dêj4 peut être irréparable. Aussi la
pensée noas veaait-eile ma'gré nous que la
scientifiq- e AHcaiagae, qui se targue sl vo-
lontiers d'avoir toujours marché 4 la tê»e des
nations dans la latte contre ta tuberculose,
semble avoir appliquó soa esprit de méthode
4 próparer dans notre pays la propagation du
fléau redoutable qu'elle a si ardeniment com-
battu chez elle.
Nou» n'avoas pas ê'é moïns profondément
émus en voyant des femmes pleurer leurs
foyers abandoanes, leurs maris, leurs en-
fants disparas ou reten us captifs et en re-
marquant sur Ia pLiysionomie d'un grand
nombre de pri3onnie s et jusque duns leurs
attitudes I'eiupreinte morale laissfo par an
régime odieux, inflexiblem'eat desiiaé 4
aboiir chez ceux qui ie subisseat le senti¬
ment de la dignité et de la fisrté hu marnes.
Nous ne saurions terminer C8 rapport,
monsieur le président du Conseil, sans vous
sigaaier i'ómotion reconnaissante avec Ia¬
quelle tous no» rapatriés nous ont tail part
de l'accueil si touenaat qu'ils ont repu dès
leur arrivée a Schaftbouse. Des aliments, des
vêtements, des chaussures et du linge leur
ont été distribués. Les meilleurs secours
leur ont été prodigués par des femmes gé-
nérettses, que I'aspect lamentable de ces
maiheureux ne rebuiaitp ss.et qui, retuplies
da pi-:ié poar les infovtnnes dont eties
étaient temoins, trouvaieut dans la bonté da
leur eoacr les ressources de cette birnveii-
lance aff. ctueuse qui, plus encore que ies
soias matérieis, console et rvcon forte les
kraes meurtries. La gratitu.de que la Suisse
a sa inspirer 4 tantde panvres gens si cruel-
lemeut éprouvés est immense ; nous en
avons recuetili partout le témoignage.

DANSLESAIRS
Encore un Zeppelin crevé
On mande de Goperihaguc aux journaux
anglais ;
« On anuoace offioieilement de Bsrlin
qti'ua Zeppelin qui survola Galais, ie S mars,
a 10 heures da matin, puis se dir'gea da
cöté de Boulogne, n'a pas reparu depuis ;
pendant la nutt da 5, il y eut dn brouiüard
sar la Manche,

Les Raids aériens des Aüiés sur
Ostende

Le correspondent dn Tyd 4 1'EcIuse an¬
nonce qu'4 Qstende les conditions de vie de-
viwnent de plus en plus mauvaises, eu rai¬
son des raids aériens répéiós qn'effecüoent
les aviateurs aliiés.
La raison de ces raids, seion Ie correspon¬
dent, est qifOstende sert de base aux soas-
marins.
L'Hötel de la Gouronne, oü les.officiers su¬
périeurs aMemarris se reposaient, est ferraé,
4 ctto»o des nombrenscs bombes qni tem-
bent dans ses environs immédiats.
Queiques villas du boulevard sont égale-
imni ervdomrnagóes.
II est imerdit a la population de quitter Ia
vifle et d'entrer dens la zone prohibée.
Las ponts soat foriement gardés.
Chuto morteiie d'un Aviatsur

angiais
Le sous-lieu'enant aviateur Shetihed, partl
hier de Eatsbsurne (Sussex), est tombé dans
fa mer ü'uikj hantéur de 230 mètres. Un ba¬
teau est parti 4 son secours, mais n'a pa que
recueillir son catiavre.
Aviateurs américains

au service de la France
Quatre aviateurs américains, engjgés pour
la darée de la guerre, sont arrivés au carap
d'aviation de Psu. Ils ont été repas 4 déjeu¬
ner, hier, par M. de Lasenne, maire de
Pau.
Parmi ces jeunes aviateurs les plus con-
no8 en Amérique, se trourent MM. Curtiss
et Prlnc8.

tBortdel'ex-ArehidiieCharles-Ferdiaand
Amsterdam,12mars.
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LS Conseil municipal s'est réuni hier soir,
4 six heures, sous la présidence de M.
Morgand, maire, assisté de MM.Serrarier,
Badoure<iU, Jennequin et Valeatin, ad-
joints. Étaient également présents : MM.
Br- t, Atiger, Encontre, Begonen-Demeanx,
Schoux, Maiilart, Masquelier, Baurrier, Bric-
ka, Lang, Deliot, Meyer, Grenier-Lemarchand
et Dfro.
L'Administration fait tout d'abord au Con-
ssii un certain nombre de communications
dont les principals sont les suivautes :

Communications
Remerciements. — M. Durier, directeur
d'Eoolo, au nom de S63 coUègues, remercie
le Gonseil pour la décision qu'il a prisa, en
sa dernière séance, relativement aux canti-
nes scolaires.
Affaires dlverses. — Renvois 4 Commis¬
sions. — L'AdmhiistratiOtt prie le Conseil de
voutoir bien renvoyer a I'examen des Gotn-
missioas compétentes les affaires ci-après ;
A la Commission des fir.aoce» : Gomcte
administratif; noa-va'eursde l'exercice 1914.
A Ia Commission des finances et de l'ins-
traction pabliqae : Crédit des livres de prix,
désaffectation.
Décès de M Meroei Fisset, mort au champ
d'honneur, — Un employé d'octroi, M.Marcel
Fisset, qui avait rejoint dans les premiers
jours de la mobilisation, a été tué 4 l'ennemi"
le 24 décembre 1914. Blessé au debut de la
Campagne, il était retournó au front en no¬
vembre dernier.
« Né au Havre, ie 3 aoöt 1888,Marcel Fisset,
— dit M. Badourean, adjokit, — faisait par-
tie du personnel municipal depuis le l«rat>üt
1912 et avait toujours öouné satisfaction a
ses chefs par sa manière de servfr. De nom¬
breux serviteurs de Ia viüe du Havre sont
tombés au champ d'honneur. Gelui dont
nous venons de voas annoncer la mort élait
digne da ces braves et son souvenir nous
sera également cher.
» Vous tiend. ez certainement, Messieurs,
4 nous charger d'exprimer 4 sa familte les
condoléances et ia sympathie du Coaseil mu¬
nicipal. »
D'un sentiment unanitne, I'assemblée s'as-
sacie aux paroles pronuncée3, au nom de
('Administration, par M. Badoureau.
Ca/sse de Retraites. Réglements de 1859 et
1902. — Approbation. —La lol du 5 avril 1910
sur les retraites ouvrières et paysanae» dis¬
pose que « les caisses de retraites ou les ré¬
glements da retraites dont bénéficient ac-
luellement ies salariés des départements et
des communes pourront être maintenus par
décrets rendus sur la proposition des minis-
tres du travail et des finances et dn ministre
compétent. »
Lea modifications aux réglements de 1839
et de 1902, votées par le Gonseil. out été ap-
prouvées par décret du 30 mai 1913. Les ré¬
glements eux-mêiues, établk en faveur des
employés communanx n'ont pas encore repu
i'approbation. Afin de permettre de provo-
quer ie décret nécessaire, M. Valentin,
adjoint, prie le Conseil de sollicker ie main
tiea de ces deux réglements.
Gette délibération, de pure forme, qui n'a
pour but que d.e mettre en régie avec la loi
les réglements municipaax de 1839 et de
1902est votée par le Gonseil.
Voitures automobiles. — Essence. — Sar la
proposition de M. Sc-rrurier, adjoint, le Gon¬
seil rabfte an marché passé avec la maison
Desmarais ponr fournitura U'esssnce desti-
nés aux automobHes.
Voiture automobile.— Assurance.— Le Con¬
seil vote un crédit do 90 francs ponr assu¬
rance conire ies accident» pouvaot résulter
d'une voiiurette automobile affaciée aux
services de la mairie.
Usine a briques. — Un marché concernant
la fo.irniture de chaux 4 l'Usiae a briques est
ratifié.
Service des Eaux. — Sur !a proposition de
M. Valentm, adjoiift, un marché concernant
la faurnitare d compteurs poar Ie Service
des Eaux est renouvelé.
Bureau de /'Instruction publique.— Une-ma-
chiae 4 écrire usagee, sera vendue comme
aypareii de demonstration 4 l'Ecole Golo-
oiale, et une nouvelle machine sera acquise
en remplacement, la recette prtMuite par la
veote do 1'aacienne machine, soil 223 francs,
devmt êire portée au crédit des fournitures
de bureau.
Atelier Municipal da Couture. — M. Jenne¬
quin, adjornt, fait connaltre que ies trois
ateliers mnnicipaux de couture, occupant
prés de 200 ouvrières, sout en déficit de
1,000 fr. par mois, environ, par suite de
Tabaissenient du prix de msin-d'ceuvre ac-
cordé par l'antori é militaire. Qn sail que
ces ateliers travaiilent pour l'armée, et que
les ouvrières sont payees, par la viüe au
taux normal. Pour que ces stellers puisseat
continuer de fbnetionner pendant les mois
de mars et d'avrii un nouveau crédit global
de 12,000 fr. serait nécessaire, dont yartie
serait récupérée par ie travail livré. M. Jen¬
nequin estinoe qn'en ces conci tions il im-
porte d'examiner s'il convient de sapprimer
ces ateliers ou bien d en ètudkr la reorgani¬
sation. Quelle que soit la décision 4 Iaquelle
s'arrètsra Ia Gommission, il pease qu'il
faudrait, en tout ca», voter une provision
de 6,000 fr., afin que las ateliers puissent
fonctiocaer encore durant uu mois.
Après un éctaange d'observations asqael
prennent part MM. Maiilart, Lans, Bricka et
Jennequin, adjoint, ie crédit de 6,000 francs
est voté et la question de réorguaisation on
de suppression des ateliers est renvoyée 4
i'exaraen de la Commission compétente.
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L'Ordredu Jour
Achat de bois pour la Bouiangerie. — L'Ad-
mioist ration demaude au Gon«eii l'autorisi-
tion de taire i'achat 4 M. Gagueux, marched
de bois, de 6G0stères de hors de chauffage,
au prix de 13 fr. le stère, sur wagon, en gare
d'Eu.
La dépense imputée sar Ie crédit des
dóposses de l'état de guorre, sera récupérée
par ia revente de ce bois aux bouiangers.
Cette preposition est votée.
Posies et Télégraphes. — La 2« distribution
du dimanche. — M. Lèon Meyer; rapporteur,
rappaüe que la Cammask-n a été salrfe de ia
question de la suppress on, lee dieaamthesot
jours tériée, de la 2« dktributioa et de fa
dernière levée des bakes aux lettres sup pié-
mentaires. Gette sappre.-;sian est demandée
par l adbministration des Posies, laquelie ea-
time que main tenant ie service se rappro-
che sensibiement de ce qu'il était en temps
de peix. •
Or la Commission dn Conseil a jugé que
le retour au mode de service ancien sereji
iréseutement inopportun. La Chambre ds

daiUenrscommerce a été de eet avis. Les
services de-distribntion se font encore tïès

i (fedu grand nombre
correspou dances et do manque de jpcrson-
lentement par suite

idancea et dn manque depo;
nsLHfauttenkcorrfptetout easarable

intéréts du commerce et de I'impatience des'
families qui attendant cbaqne jour des nou-
velles de soldats mobilfsés. M. Meyar con-
clut done au maintiea du statu quo. Les caa-
c itu ions de son rapport sont votées 4 i'nua-
nimité das raeinbre» présents, sanf par M.
Déhot qui declare s'abstenir.
Rues du Perrey, d'Oran, du Frère-Constancs
et Michel-Yvon.— M.B-urrier, rapporteur de
ia Gon m.ssion de la Voirie, expose que de»
modifications ont été demandées, par M. le
préfet, au texte du coutrat portant aliena¬
tion d'aae partio des rues du Perrev, d'Oran,
du Frère-Constance et Micbei-Yvoti a la So-
ciöté des Ghantiers Normand. Ges rectifiea-
tions portent sur lo nosnbre et sur la lar-
geur des passages réservés et sar la cloture
des chantiers qui devra être trés solide et
d'un type agree par le Gonseil.
M. Banrrier propose une redaction con¬
forme 4 la demande de M le préfet.
M. Léon M^yer rappsilo que ses amis et
lui out voté coiitre l'atienation des rues pré-
citées. II renoavella sa protestation oor*ra
cette aliénation avec d'autanl plus d'éaergie
que si l'on avait parlé autrefois de comman-
des importantes pour ies Chantiers, il ne
saurait plus ètro question aujourd'hni de ces
commandes.
II conteste d'ailleurs la légalité de cette
aliénation : nn avocat an Conseil d'Etat,
qu'il a consulté, lui a affirmé que cette alié¬
nation ne saurait être approuvée.
M. ie Mama : Le rapport n'a pas mentionné
que M. le Préfet avait pris un arrêté approa-
var.t cette aliénation.
M. Meyer : C'est nn arrêté aussi iliégal
que le tut la déiibératïon du Conseil elle-
inême.
üu échauge d'observations s'étabüt, au-
qoel prennent part MM. Meyer, Brot, Jenne¬
quin, adjoint, ei M. Morgana, maire, lsquel
estime qae l'on ne saurait ramettre tome
l'affairo en discussion, paisqae le Coaseil
s'est proooncé et que M. le préfeta pris un
arrêté. II n'y a pins qu'4 se prononcer sur
des conclusions du rapport de M. Beurrier.
Ces coaclusioas sont misssaux voix. Etles
sontadoptées par tous les membres pré¬
sents, sauf MM. Eucontra, Meyer, Brot, Dé-
iiot et I^tng, qui votent contre.
Rue de Féoamp. —Egout en participation. —
Sur avis conforme de la Commission de la
Voirie, leConseil autorise la construction
d'un égout, en participation avec un pro-
priétaire de deux itnmenbles, roe de Fé¬
oamp. Sur la base de 2,900 fr., cbiffra de la
déoense totale, la part de la vitle sera de
966 fr. 66.
Hospices. — N3n-valeurs de l'Exercice 1.914.
— L'état des uon-valeurs ds 1'exeFciee <le
1914 s'élève 4 la sornme de 809 fr. 83. Sur
avis conforme de la Commission adminis¬
trative des hospices, le Conseil admet cette
somme en non vaienr.
Laboratoire municipal. — Sur un rapport
de M. Auger, le Conseil approuve les comp-
tes de l'exercice 1914du Laboratoire muni¬
cipal.
Service des Incendies.— Le Conseil vote éga¬
lement, sur un rapport de M.Aoger, l'acqui-
sition de 1,000 mètres de tuyaux de toiie
pour le service des incendies, et il approuve
les conditions du marché passé 4 eet effet.
Etuve k vapeur. — Le Conseil autorise i'Ad-
miDistratiou 4 rendre 4 l'autorité militaire
une étuve a vapeur sur roues, dès que ia de-
mande en aura éte officiellement formuiée.
Services mun'cipaux. — Achat de charbon.
—LeConseil, sur un rapport ds M. Lang, et
après nne assez longue discussion, vote les
terroes d'un troisième marché avec la mai¬
son Worms, pour achat de charbon 4 raison
<ie72 fr. 30 fa tonne, et sans compter le
r. -.nsport aux différents services. La discus¬
sion, 4 Iaquelle out pris part MM.Meyer,
Lang, Bricku et Morgand, maire, portait sur
tine réserve formulee pjr le fonrnisseur au
sujet des conditions de liyraison. II a été en¬
tende que, sauf le cas de force majeure, lea
iivraisons pariielles ne devraient jamais
avoir plus d'un mois de retard.
Chkteau-de Grosfys. — Sur un rapport de
M. Doro, et après échauge d'ofeei vations
eatra MM.Lang, Meyer, Yatemin, adjoint, et
Morgand, maire, un crédit de 2,820 fr. est
voté pour remise en état de-l'êciairage élec-
trique au chfiteau da Grosfys.

***
Questionset Propositions
Les Eooies du 3e Cantoa, — M. Brot rap-
pelle que i'autoriié militaire a occupé les
deux principalis éoolos du 3" canton. Les
enfant» oafr-été envoyós rue de Labedoyèro,
dans le b4timent de ia Justice de Paix et a
l'école rue de Graveiotte. Dans la rue de
Labedoyèee, une»vastasaile a été tranafqr-
mée en trois classes sóparées par des cioi-
sons 4 cialre voie, en Sur e que les coali¬
tions oü se donna l'enseigaemeat sont trés
défectueuaes. Gen'esfd'mHeurs qu'une scoia-
rlté de mi-temps- Pui» les watar-olosets sont
en liorabte ia: uffitaats. Ge sont da simples
tfnette» qui nlbni p.s été vid'-cs en temps
nécessaire. ILen e»t result, é, jiusqtr'4 ce jour
même, une situation tout a fait regrettable,
dangarensascêffie au point ds vue dsla saiu-
brité et de Physdèae.
A i'écoto de ra rue de Graveiotte, denx
classes, qui étaient en construction au eom-
me.ncem^ui da i'année scala ire, n'unt pas
été achevées I! faudralt corrtralnare ies en¬
trepreneurs 4 faire diffgeace.
M. Serrarier, adjouit, répond que la pre¬
mière d&maode de vidattge a'est parvenue
qne le 5 mars ; depuis, deux rappels ont été
advessés aux entreprcnetKa et la vidange a
été faite le 12 mar.»au rrsatin.
En ce qui concerae Féctè-e rue de Grave-
: lotte, si ies travaex aoot demeurés en sus¬
pens, c'est que les deux entrepreneurs et
nombre de lenss ouwiers saat raobiti3és.
M. Meyer insiste a san tour sar la situation
de t'i-coie t-tablie rue Labudnyène.
M.Morgand, maire, reprend les explica¬
tions fournies par M.Serrnrier.ajoutant que
si les services avaiaat été próveuus plus tót,
ils auraient pu agir.
La discussion sö prolongs trés vive entte
,MM.Brot, Meyer, Encontre, Daliot et MM.
Mcgand et Serrurfer. Fmaletneat l'adminis-
txation <iii qa'elle fera loutes ebseryations
nécessaires au service de l'ai cbitecture pour
que le service des vniaages seff surveillé et
poer qn-'nae répar ittou des water-closets dn
tout 4 Fegotff, exisfant 4 la Justice de paix
dfeia rue Labétfewere, solt fake entre les dif¬
férent» services reasis dans ï'imateubie.
Incidemnvem M. Encontre sigaale l'état dé-
ploratde oü se troave jo«rnecement l'uri-
noir skué en face du Comploa- d'Escompte.
M. le Maire répoftd qne le nécessaire sera
feit p«rur que cesse un pareil état de choses.
Le Chemin de far du Havre k Paris. — M.
,Encontre, au sujet d'une coinmnnctioa pa-
rue dans fes journaux sur ie dédoubfernent
de fa Jigne de Rouen 4 Paris, attire l'atten-
tion sur i'insoffisance de la ligne entre Le
pHavre eFRouen.
M. Bricka fait observer que le déd.oubla-
meat dont il est parié se irouve eatre E,.óne
etMaates,c'tst-^dirodaasla gi;andebaa-1

lieue de Paris et ne concerne pas directt
ment R uen.
M. Encontre en demeure d'accord, mais 11
e3time qne dans les circoastanc» actueiles,
il est bon de faire remarqoer l'insuffisaucft
de notre ligne unique sur Paris.
Les communications entre le Havre el Hon-
fleur. — M. Dvbot dit que les communica¬
tions eutre le Havre, Hunflsur et Trouville-
Deauville sont insuffi»antes ; quo la Compa¬
gnie Normande de navigation 4 vapeur jouif
d'un monopole de fait ; il demande que les
Co nmis-iOns d-s finances et d'iniérêt géné-
ral étudient la qne»tion d'un service munici¬
pal de baseatix a vapeor eotre les différents
po-ts et <lecoucert avec les autre» munici-
palité» intéressée» ; n»as no poavons negli-
ger certaines propositions qni pourraienf
nous être faites, uit M. Deliot, et il insists
sur l'utinté des communications frérjuentes
avec Ie Calvados, au point de vue de l'appro-
vkionnement.
M Meyer : II serait préférable d'attendra
les pnipositions dont on parait prévoir la
mamfi station ; nou» aarions ponr devoir
alor3 de les examiner avec la pias entière
soliicitude.
MM.Encontre et Brot demanded Ie ren¬
voi de la question 4 la Commission d'intérêt
géuéral.
M.Meyer insiste pour que I'on aUende de
se trouver en présence de propositions ter¬
mes.
M Deliot: Je demande que ('Administra¬
tion saisisse les Commissions compétentes
dès qu'elie aura repu des propositions.
L'Administration accept».
M. Lang demande que les travaux de ré-
fection de la toiture du Muséum soient rea-
voyés 4 '1'ex.smen de ia Commission de» bati-
ments, car il s'agit d'une grosse dépense.
II en est ainsi ordonné, — et personae nt
demandant plus la paro e, le Conseil se for¬
me en Comité secret pour i'examen de ques<
tions conteutieusijs.

Th. V.

Morts au Champ d'Houneur

Nous apprenons la mort, survenue lor»

M.E 'ouard Baidini était lefrêre de M.Bal-
dini, ie sympathique commissaire de police
de la 3e section, rue de l'Aima. II exerpait la
profession de comrnissionnaire en marchan-
dises daus le Nord.
Eu cette pénible circonstance, nous tenons
4 présenter a M Bakhui nos sympathies el
nos condoléances sincèiement émues.

.frv ***
On annonce la mort glorieuse de M. Aa-=
gusts Foubert, surveillant aux ponts et
chaussêes, demeurant 4 Graville, 36, rae
Arnand-Agasse, adjndant de réserve au 328»
d'infenteri».
Parti comme simple soldat au début de la
mobilisation, M. Foobsrt ne tarda pas 4 se
faire appr cier par sa courageuse conduite.
Après quelques semaine» de campagne, il
recevait les galons de caporal, puis pen de1
temps aprè», éiah nommé sergent.
Au début dn mois de décembre, il se dis-
tingaa d'une fapon particulière qui lui valut
d'êfre cite a l'ordre du jour dans les termea
suivants :
« Fonbert, sergent réserviste au 328e régi¬
ment d'infanterie : depuis le début de la
campagne, s'est feit constamment remar-
quer par sa bravoure et sou entrain comma-
nicatif. Le 2 décembre, a conduit one pa¬
trouille qui est ahee jeter des petards dans
ies tranches» ennemies ; le 3, s'est bril'am-
ment disljngué dans une contre-attaqua
meurtrière ; ie 5, est allé avec un bomm- je¬
ter dans ies travaux de Pennemi une grosse
charge d'explosif, bouleversint compléte-
ment une avancée et dstruisant les bouclter»
ennemis. »
A la suite de ces brillants faits d'armes, il
avait été nommé adjudant.
Peo de jours après, Ie 18 décembre, il est
tombé héroïquement 4 ia cète de ses hom¬
mes qu'il entrainait 4 l'assaut d'une tran«.
chée enne mie, dans nn bois.

Légion d'Honneup

Blessé trois fois le même jour
Un lieutenant repoit la Croir

Le colonel Azéma, en présence des trou¬
pes de la garnison de Cbateau-Thierry assem¬
bles sur la place du Ch<imp-de-Mars, a re-
mis solerneilement, mercredi, la croix d»
la Légion ü'bonneur et la médaille militaire,
distinctions qui lui avaient été successive-
ment attnbuées, au lieutenant Léoa Joly, du
39«d intanterie.
Depuis le début des hostilités, eet officier
s'est constamment fait remarqner par sa
bravoure. Le 16 février, il avait été déiè
blessé 4 la têie, 4 l'épanle gauche et 4 la
main, quand un éclat d'obus l'atteignit au
visage, lui enievant une partie dn nez et de
la j ue.
ün le dirigea sur i'Hólei-Dieu de Cbateau-
Thierry, oü il est actuellement en boane
voie de gnerison.
Le lieutenant Joly a trente-huit ans et est
orig uaire de Gonlfeviüe Caillot (Seine-Iafé-
rieure).
Adjadant-chef au moment de la mobilisa¬
tion, il fut promu soos-iieatenam snr Ie
champ de bataille le 14 sepieiubre et requt
son deuxièrae galon ie 23 novembre. 11 fut
l'objet de trois citations 4 l'ordre du jour.
Toute ia tamiile du lieutenant Joly habite
dans notre arrondissement.; plusieurs de
ses membres sont.notamment, en résidenca
4 Bolboe et an H.vre.
Son père, Constant Joly a passé sa via
dans l'enseigoement, d'abord au Havre, pui3
4 Góofrevilte Caiilot, puis enfin 4 Saint-Ni-
coias-de-Ia-Taille oü it a pris une retraita
bien gagnée. II est décédé . I'année dernière, ,

Les inscriptions an tableau spécial ds Ia
Légion d'honneur :
Ponr le grade de cheva'ier :
M. de Dartein (F.-M.-E.), capitaine 4 litre
temporaire au 3«rég. d'infanterie : comman¬
dant le 16 février sa compagnie, chargée
d'eniever une lisière de bois, est sorti de Ia
tranchée en iète de son unité ponr domiei
confiance 4 ses hommes, impression nés par
la chate, sur le terrain 4 parcourir, de gros
obus et cie balles. Presque immédiatsment
blessé d'nne bale qui lui bris» le poiguet, il
cache sa bles»ure 4 sa compagnie qu'il con¬
duit jusqu'au moment oü ii tombe la cuisse
briséi! par une nouvelle balie, et reste sur la
terrain jnsqu'4 la tombée de la nuk. A fait
preuve d'une bravoure et d'un entrain re-
marqnables et a reraonté gaiement, après
avoir été rapporté dans sa crjtnpagnie, 18
moral de ses hommes désolés de voir leuf
capitaine grièvemeut blessé.

P9UR
V8TBE OSTRE-BRACELET
VOYEZlechqixETLESPBIX
CHEZGSLiBERT,l'Hó'tel-de-Viila
100M00ELESda1?a90Q.fr.
Spécialité de Cadr&ns
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Médaille Militaire

L'ioscriptioa au tableau spécial de la mé¬
daille militaire du sergeiit Pantin est ainsi
motivée :
« Pantin (V.-J ), Ecrgent-major an 5«ré¬
giment d'iulanterïe, mulrieule 06081: a fait
preuve d'on devourment adm» able, ie 16
fèvrter, en restant de treiz? "henres a dix-
huit henres auprès de son capitaine griève-
rflent b essé'et tombé sar nis terrain battu
par ia ffiousqueferie ct les mitfaitleoses en-
netnies et sot mis è nn bombardement in-
teiisii. A refuse de quitter son officier mai-
gré les ordres et ies prières de ce dernier ; a
lidé a I'emporter dès que Ia cltute du jour.
Vapermis. Ëiessé ».

MaflnéesRécréaiivesenriionneur
döSBlessesMililaires
A t« ('pre fe JFv tsnftlin
La M>-Grême, disions-nons hier, a senle-
nent été iè.ée par les ésoliers. töals le Co-
«niié liavraisde i'Associatian des Dames fran-
faises avait pensó aux blesses actuellement
Sn truii ;ment a i'hópitai Ffarikün et avait
jrganisé, a leor iutetuiun, une matinée ré-
jreative qui a obtemi. beau coup de succes.
Ajoulons qu'uu certain r?ornbre de bles*és
sn tHiiteroenta la ciLoiqueLe Notiëne,a i'Hos-
oice Générai et ft Phópital de Sarue Michei-
Ifvon avaient été invités a cetie récréation.
Le Comité r-tr.it représeoté ft cette rénnion
par Mme Lereh, présidente ; MM. Thillard et
Bremer, président» ; IIoyHie, administra¬
teur; doet tor Leroy, rnédèein-chef, et M.
Dcvenoge, gesUonnaite Ce i'Löp tal Fran¬
klin.
M. le contrc-amiral Cbarlier, gouverneur
êu Havre, s'ótait excasé da ne pouvoir as-
lister ft cette Sête, ainsi que M. et Mme Er-
Be.ASiegfried, membres du Comité de l'As-
lociatien des Dames trac^aises, absents da
fiuvre.
Au notnbre des arils te? qui étaient inscrits
iu programme de la parda concertante, les
invités oni fait un chaieureux accueil ft Mlie
laue Pagant, laaréate da Conservatoire de
Lille, oü elie ohtint cinq premiers prix.
L'txécuiion da grand air de la Reinedc Saba
et de ia romance Alsace-Lorraine, lui valu-
ïent un remarquable succes.
Ou appiaudit, avec entrain, deux mititai-
res blessés, actueiiement en traitement a
jfbópital Franflin, le espera! Foucaolt, du
Ïö5« d'infanterie, et M. Maincent, du 102»,
qui iuterpréièrent maintcs cbansonnettes ei
furc-nt souvent rappelés. M. Maincent se
produisit ensuite dans ses oeuvres et int trés
ipprécié.
Nous montrerons l'ampütade dn program-
me en uisant que tour ft iour, M. Gaston Da-
mosge, Lair, Bryeau, Eymas, Rsnesens,
J.sse et Solrac, vinrent recueiliir, dans des
murss divers, les suffrages d'ana salie misa
la gaité par leur entrain.
M Vanypre fut un excellent pianiste -ae-
SQmpagnateur.
Lr in Uiirée prit fin avec i'exécuüon de la
Marseillaise, qua Mile Jane Pagaai chanla
ievant mie assistance anknée de patriotis¬
ms.
A rmêtet <fees fSaeiéfe'g

Dans le charmant cadre de i'ilócei des So-
Ciétés (Höpital auxiliaire 31), une matinee
était cfi't r.e jeudi, ft l'occasion de la Mi-Carê-
me, aux Jblesses de la Société tranpaise dn
secours aux blesses roiiitaires, avec le gra-
Cieux concours des ssrgents Marcello, ie té¬
nor bit-n contiu de i'Opéra-Cotniqne, et Mar¬
tin, de fa Gümédie Frangaise, l'autsur de
poesies giierrières d'uae superbe oavolée, et
plusienrs amateurs beiges.
Le sargent Marcelin a ravi soa audtf oire
militaire daas an air da Carmen et de IFcr-
llier. M.Martin, dans set poésies Chests vues
le n de la guerre, qui out profoadement re-
mué tous les coeurs.
Au programme, également, pour la note
geii', Un client sèrieux, de Courteline, par un
groiipo de jeuues gens^ enievé avee un brio
remarquable.
Après uae brillante appthéosn, par ua
groupe da jeu nes filters, figurant la France
délivrant i'Alsace etla Lorraine etles nations
aliiéss dont les hyrnaes oatioaaux farent
chan'.és et acclam -s, M. Marcelin a chantó
Bieguifiquemerit la Marseillaise, dont ié re¬
frain fut repris par tous les assistants.
M. Anvray avait bien vouiu prêter ft cette
léte son concours comma accompagnatesr
et tut, avec les aimatites amateurs beiges,
Jiès appiaudi par i'auditoire.

ises Blc-Sséa
Un nouveau eonvol a rmené, hier, dans
notre vilie 135 soldats btessés. Parmi etix se
irouvuient queiques soldats al iemands.

U»e (Ciurre 4 San vcr
De •nombreox smis et bienfaiteurs de i'Or-
phelinat Lshégarat, si ci ueüeinent éprouvé
par la perie successiva de ses deux direc¬
trices, s'mquièieat du sort de cette oeuvre si
intéressante,
La dispai i.fon <>eMils Désiréa Flavigny qui,
malgré ses iofirmités, qiêsait saus reiache,
appüyée sur une de ses orphelinas, a été une
Eerle irréparable. Comma son amie Mile
elvégarat, elle savait suseiter les généresités
et ie» devouements. Qu'allaient devenir les
3o orpheiines et les 4 aveugies recueillies
dans i'hospitaiière maiscm?
Falluit-il, en catte annés cü les charges
tont si iourdes, remeitre les paurres peiits
— il y en a de 4 ou 5 ens — ft l'Assisiance
publique?
Emues de cette situation, plosienrs dames
Charitables et dévouées ft i'oeuvre oot bien
voala apporter leur concours ft l'Association
pour trouver les ressources nécessaires.
La Viiie du Havre et ie Département foor-
nissent une subvention an&aelie, noe ma¬
nifestation de charité organisée chaaue an-
née, par les sentiments géaêreuxde M. i'ar-
chiprêire, cure de Netre-Dame, vieot y ajoc-
ter sou produit. Une loterie dont les billets
seront placés par nn? des collaboratricc-s de
lil ie» Lfh' garat et Flavigny, manie d'nne
autorisation du président de i'Association
apportera son res uitat aanuel.
Ei. fin pour arrhrer ft equilibrer le budget,
!e Comité a décidé de reroplacsr Lakerraesse
trés difficile ft organiser., et la qcétte a domi¬
cile, par des cotisfttians de membres ho.no-
raires ans«i larges que possibles, recueillies
par les membres du Comité.
Une nouvelle directrice, autrefois profes-
seur ftS'orphelioat et piofondéirgfat attachés
ft ia raaispn, a fersn vouiu ac\»pcer de coati-
cuer la tftoiia admirable de ia landatrice.
L'assockiioa de patronage de i'orphelmat,
ova ut a sa tête un bureau comptwö de M.
Marcel Toussaint, Mme Ch. Yoisin, MM.Paul
Huet, Ed. Tinei et Gnillurd, ne dome pes
que cetie reorganisation a'aneceavre esten-
tieJlemc-nt populaire ne soit trés favorabie-
ment aceueibie par la popu latum havraise.
Elie aura ftcceur da maintenir, par ses au¬
mbries géuéreuses, nne fondation qui re-
irtonle a de inagues aBnés déjt et rests plus
bieniaisaste et plus utile que jamais.

Sica SïtiTöIs a?ts . $°rïeaïïBilerjs
On mande, de Geaève, qa'en date da 2.
mars, le Comité central de la Croix
de Berlin mforrne FAgsnca interaailonaie
das prisonniers de guerre que, par dscict,
le ministère de la gurrre autcn3S l'envoi
anx prisonniers en Aliemagae, dans tons les
dépots, de tabae, cigares, cigarettes, et des
aliments suivants : pain, sucre. riz, café,
chocolat, pois, haricots, lég-umess secs, sau¬
cisse», jambons, sardines, fruits sees, pru-
oeaux, iigues.
„ G«iW«léelsiottaUsiUJi Déautisfigsres-

sources alimentaires de 1'AIiemagne et el'e
▼anous permettre — espérons qne les en¬
vois parviendront — de venir au secours de
nos maibeureux compatrioies.
Leor situation, si nous en jngeons par les
lettres de prisonniers et par ce qu'il est per¬
mis d'y lire entre leurs lignes, risquait de
devenir critique. Certains de ces prisonniers
usftient d'ellusions, incompréi ensiblwi pour
les Aikimands mais sufösamment transpa¬
rentes pour les destinatairas, afin de faire
cormabre leur manque de pain.
C'est aitt-'-iqu'un Havrais écrivait récem-
ment ft sa familie nne carte postale sur la-
quelle on iisait notamment :
» Si to penx m'envoyer un paquet, je se¬
rais bien henreux. Tu me mettras du hsnrre,
des from^ges, des conserves, da sel, du poi-
vre, da savors, pais un jeu de boules que tu
irouvepss chiz Duchemin on chc-z le succes-
seor de Lairui. Ta la payeras assez cher
pour qu'il soit solide. »
Le « jeu de boules » s'cxpiiqne facilement,
pris dans son acception ruituaire, dès que
i on note que MM. Duchemia et Latrui soul
des houlangers da notra ville.

®éiïérciïs© ('eatrlhiitleii
Le personnel employés, ouvriers et OU-
vrières des étabüsseraenfs Desmarais frères,
a abandonne sur ses salaires, dans le cou¬
rant du rnois da temer denie r une somma
de 1,565 tr. 40.
Cette soïume a été répirtie comma suit :
Société franpaise de Secours aux Blessés mi-
litaires ...F. 313 16
Association d&sDames de France. 313 iO
Union ties Femmes de France 313 10
OEuvre du Sous-Vêtetnent du Sol¬
dat 313 05
Comité ha vrais des Réfugiés fran¬
cais et beiges 313 05

Tota! 1,565 40

Toutl'éjjiilpapettaspassagarsé "Florida"
sentsainsetseefs

On a vu d'aufre part que le steamer Flo-
ride, de la Compagnie Générale Transatlan¬
tic oe, avait été coeié enire Dakar et New -
part-News, le 17février, par te croLseur ausi-
iiaire aliemand Prinz-Eitel-Friedrich.
An recti de cetta nouvelle, nous nous
sommes rendus ft i'agence de la Compagnie
Generate Transatlaritique pour obtenir des
détails complémentaire» sur le Florida.
M. Ductus, agent générai de la Compa-
gaie au Havre, veoait précisément da re-
cevoir da capitaine Moussion, comman¬
dant du Floride, un tél4gramrae indiquant
que tout t'équipige et tes passagars qui sa
trouvaient ft bord; sont sains et saufs. Ce
téiégramme ne confient aucun autre détail,
mais il sufiira ftras-=urer les tftaaiiies havrai-
ses qui avaient des parents ft bord.
Le Floride, attaché a la lïgne Sad-Atianti-
que, avait quitté Bordeaux le 2 février, ft
18 heures, pour se rendre ft Lisbonne, ft
Dakar, a Rio, Santoset Monte-Video.
Ii vena it de. faire escala ft Dak r qu'il avait
quitté ie 15 iavrier, lorsqu'il a fftchetuement
rencontré ie Prinz Eitel-Friedrich.
Consttuit en 1907aux chantiers et ateliers
de Provence, ft Port-de-Bouc, ia Floride était
un steamer de 125m. 96 de longueur; de
15 m. 90 de Largeur, et dq 16 m. 68 de creux.
Soa dépiacement était de 12,610tonnes et sa
jauge nrute de 7,065 touaeeux. II était muni
d'appareils de teiégraphie sans fil.

C'4iis«M6'?*©sseeavsx pï-euïïiifa
©t anatoe-lisngiro!*

Depnis te mois de septembre dernier, i'Of-
fice nations! du Commerce extérieur s'est
attaché ft publier, a'une fapon continue,
sous form9 de Dossiers comrnerciaux, les nom-
breux documents qa'i! a pu recueiliir, par
l'intermédndre de ses divers correspondants,
sur 'es méthodes ft employer ponr faire vic-
torieusement concurrence, sur les marches
du monde, aux prodaits aliemauds et aus-
tro hongrois.
Cette Intéressante documentation, déjft
trés volumineuss aujonrd'hui, a oblenu ia
faveur drs milieux intéressés. La luite éco •
nomique ooit, en effet, compléter itefiort
militaire, et, pour tirer tout le profit désira-
ble des événement» actnels, il est hen qae,
sans plas tarder, nos lubricants et négociants
se préoccupeut de substituer ia prosuciion
franc-aise ft l'articte « made in Germany ».
Le blocus réfl de i'Aüemsgne nous rertxra
ia '.ache plus aisée. Le montent est done plus
favorable que jamais pour poser les bases
de ta precbaine campagne éconemiqee.
Nous rec&Kimandons, dras eet ordre
d'idée», ft tous nos exporfaceurs, la lecture
ties Dossierscomrnerciaux de i'Öffice national
du Commerce extérieur, qu'ou peut se pro¬
curer en s'adressant direeteuieat ft cette
Institution, 3, rue Feydeau, Paris.
Ces documents peuvent être~ égalemeat
consultés au stege de la Chambrs de Com¬
merce du Havre.

Prlou 4 1st Culture dn Tiin
Les agriculteurs ayaut cultivé du lift en
1914sont informé» qn'üs pourront se pré¬
senter dans les bureaox des perespteurs, a
partir da 12 mars courant, pour y toucher
la prims a iaquelte ils ont droit.

Lignes de Ia Petite-Eure et des Grands-Bassins
Pour permettre Ie transport da chandières
ies saosedi 13 et dimanche 14 tnars, le ser¬
vice sera saspendu, de 7 h. 45 ft 10 heures
du matin, entre la Gare et les terminus
« Petite Eu re -Abattoirs » et « Quai de
Saöne ».

fi-ïir« hiserrsiiijtü
Hier opiès-midi, vers c-nq heares, uas
roue u'un tonneau de vidangede la rsaisoo
Aisvrsy s'étant rorapue sur le boulevard de
Strasbourg, cette voiture resta irnmobilisés
sur ia vuia du tramway, dont eüe interroqi-
Eit le service pendant piés d'une öc-mi-
eure.

Af-BMCNTAflTBON
La Maisan Henri Nsstlé, 16, rae du Para»
Royal, a Paris, tient a fairo savoir ou public qua
son Lalt Condense marque "Nesllé" ou "La
Laitièré", est un preóuit essentieilement pur et
naturel, na contenanl qua du lait riche de touts
sa crème et du sucre. Ayant gardé toutes aas
qualitas nutritives, il est un aliment de premier
ordre pour enfants et adultes. 6a conservation
est indéfiuie.

Un Relsslle
Vers midi, jsudi, le gardien de la paix Hé-
bvrtpsss&it r»e de la Loire, lorsqu'il apsreut
le jeune. Georges Eudier, agé del3ans, de-
menraHt 18, rae Ecstst- Lefèvre, qui portait
sur son épaale nn morceau da bois de sapin
long de 2 m. 20.
Cumase l'agent lai démandait oü il s'élait
procuré ce morccaa de bois, le jeune Eudier
ne sat répondra. II voniut alors prendre la
fuite et kmea le madrier dans ies jambes de
l'agent qui ne fat pas atteint. B-eutót rat-
trapé, le jeune voleur fit résistauce et se dé-
roula ft tèrre.
L'agent Ilébert ne put le conduire au poste
qn'après avoir requis l'assistance d'un col-
lègno.
Procés-verbal a été dress 'au jeune rebelle,
qui a. lLsi??é liberté, tu soa jeune
a " " ""

U« lulur Pi'slessiomirl
Jeudi soir, vers sept henres et demie, nn
gardien de la paix a arrêté dans la rue
Edouard-Larue, drwant la Grande Taverne,
le jeune Edoaard Fréval, Sg? de 12 ans 1/2,
qui tendait la main aux pas.ants.
Conduit an poste, Fenftmt avoua que de-i
puis quinze jo-urs il avait quitté le toit pa¬
ternel, ne vivant que de meadicité et cou-
chantdans les ahées.
On le recondoisR chrz sa mère, mais cette
femme, qui ne peut cn venir ft bout, a re-
fasé de le recovolr.
Le petit vagabond a été admis ft la caserne
do passage, eft attendant que ses parents
TöQlllent bies io regrendxe.

tam!»» ssïüïïuire et Tramway
Au débat de i'après-midi, jendi, vers deux
heures, un camion automobile militaire pas-
sait dans la rue de Paris, se dirtgsant vers
la jetée. Davan t la pharmacia Percol, il von¬
iut dépasscr un tramway conduit par ie
wattman Mlnonplet. Mtes i'auio prit la iram-
way en êcharpe, lui arraeha un marchepied
et lui enter- ga une plaque de tola.
Comma s'H na s'était apstpa de rloa, lo
chauffeur continua sa route sans qu'il lat
pussibte d'obtenir son identité.
Fort heureusettunt personae n'avait élé-3
atteint par la collision .
Une enquête est onverte.

§8mmunlcaticns§ivsrm
Verification annurlle

d(» Paids et Jffvswe* en 1916
1T1NËRAIRB

Lundi 15 mart. —»lace de l'Hötcl-dc-Viile(nu¬
méros 28é ïi), rue Thiers.
Mnrdi 16 mars. —Rues de la Paix (numéros
pairs), Nawle tnumöios S3a 45, 32 a 114),de Joia-
ville (nnméros 29a 43, 54a 42),du Docteur.\faire,
Jaeques-Louer (cuinéros 35 a 75, 68 ft 52', Diae-
rot.
Mercredi 17 Mats. — Rues dTagsuville, de
Moflüvüliers teuméros l ft 24 et Dumérospairs),
Edouawl-Oorblère,du Obamo-de-Foite (nwnéfos
N92a 82), Josepii-Gterc,Maze,Uaillaums-te-Conqué-
r«Dt, de Goiiue,HolIon, Heiüe-Be.lhe, Roliert-ie-
ibiabte, de Coasisiitino. EdmondMorin, Flore,
Hetee-MathiMe,Montesquieu.
Jeudi 18 mars. — Hues du Boeteur-Glbert,du
Uoeteur-Gousfu/e, Fredéric-Heilenger, passages
du Sefgeut-Bobillot,Duréeu, boulevard du roi Al-
-berl-I".
fendredi 19 mars. —Place St-ViuceDt-de-Psul,
rues dei'Ata«, St-VineenMcPand,Paui-Lucas,des
Fossés. Xliisciiaat, euitteroard, du Deetour-Suri-
ray, tesepii-Mortent,Olêment-Marical,Félix-Faure
(numéros'i a 59, it a 2;.

Bureaa d'Hygsène. —Une séance gratuite de
vaccteafcon antivarioaque aura lieu a dix beurea
du mtóin le dimanobe 14mars, au Bureaua'fty-
>grène,ft1'Hotel de Ville.

Ctelliaion
Dans l'après-midi, jeudi, vers qualre henres,
le jeune Rsné Pélioant, agé de 16 ans, de-
meurant iua du Chiüovi, circulait dan 3 lo
quartier de l'Eure avec nne petite voiture
rempiie de bonteiltes vide3, lorsqu'il fut
heurté par nn attelage que conduisait Louis
Dauville, agé de 40 ans, demeurant, 11, rae
Maiherbe.
Par suite du choc, toutes les bouteilles
iursnt brisées.

Tentative de 8iiie!d«
Malade depuis qnelques mewset déseapé-
rant de guérir, M'lie Fepnande Coucheaay,
agée de 27 ans, brodeuse, demcuraet cbez
ses parents rue Coliard, 8, s'est tiré un coup
de revolver dans la régiou du cceur.
Cepeodant, après avoir pénétré dans le
sein gauche, la balie alia se plaeer prés du
sein droit, sans mettre la vie de la blessés en
danger.
La désespérée a été conduite, ft l'Hospice
Générai.

i¥3. IVIOTET BïfiT'ISïS,52,r.4blaBeerielï.r.I-ÏMïüt

IjiÊITPSJ GOjlCEHTS
Grand-Théêlre

T.A. »aASSS3EIJL,V,A.ISE

Ce soir, grande soiree de gala, a 7 h. 1/4.
Devaat i'affiuence du public, la salie étant
compièlement louée pour la soifée, la di¬
rection preud ses dispositions pour dtm«er
p ochamsment de nou velles matinées de La
Marseillaise.
De plus, il y aura une matinée réservée
aux blessés et nne autae réservée pour les
soidats auglais. A ces deux rsprésnotulions,
queiques places seront mises a la disposition
au public.
Aiijourd'hui, Ie bureau de location lermo-
ra a.3 heures.

Semle

L'HERilïlNE
Guérit ies Plsios, Maux de Jambes, Dartres,
Brülures, supprime les Démangeaisons.
JAMAIS O'IXSUCCÈS
ür.e bouleisle est adressée par postal en
enveynnt 3 <50e. au Directeur ElLSSViTINE
A VitteSear t'eine-Iufiv ieur^!,
Brochure explicaties aoec attestations encoyês
sur dsmande.
Dépöt de l'Hei'milisie et du Tbalassol :
A.. BISIAKE &C', place des Halles-
Gsntraies, HA VHE. LJS (3514)

Conférenceset §ours
Sssiéié «ï'2 «sisf ..HiiY»el'JSiaairilJsi essioat
ScSeissSiSqisa |3as? l'^Bsjseet
Comme neus I'avoua annoné, c'est diman¬
che proehain qu'anra lieu en matinée an
Grand Theatre, ft quatre henres uu quart, la
rrmarquaötemaUnée-coïiférer,ee.L'A/h»ï«0»e
ct li Belgiqueavant, pendant et après la Guerre,
qui sera taile par réminent député de Na¬
tuur, M. AugustsMélot, l'un des hommes po¬
litique? ies plus distingués de notre époqu9.
Outre Is vif plaisir que sious auroas d'ap-
plaudir un orateor éloquent et appiéeté du
Parlement beige, nous aurons la saUstectton
a'aduïirer, projetées sur l'écran, de maguifi-
ques vues representant les princpaux mo¬
numents beiges, merveitiss d'arcbitectufes,
dont maihöüreusement bon nombre ont
niaintenant dispara ftjamais.
Nous rappetens que le bureau de location
du Thratre resfera cuvert aojourd'hui sa-
medi, da dix heures ft cinq heures, sarif de
midi ét demi ft une heure et demie et diman¬
che, de ncuf heures ft midi, et que le prix
des places reste toajours réduit, aussi bien
pour ie pp.bhcquepour lesMeiubressdela Société.
Les dons en faveur de COEuvredesMuttles de
la Guerre,seronl recus avec reconnaissance au
bureau de location du Thé&lre.

§ul!etin des §métê%

pi fl%» soclsï, », hJS
TfUsbKiè s»"fis.

MM.tes Membres(ie la Sociétésant ioformés
que r'mhumaiiou de
Monsieur Franqois AVENER
Membreactif de la Socilti

| aura lieu saraeöi 13courant, a 3 heures 1/2
I;du soir.
I On so réuriiraau domicile moriuaire, 02, rue
de Crocstadt.

Société de Secoors Sla'oeia et de Re¬
traites da Quartier Saiute-SHario. —Pereep-
lioa des cousatiwosdimanche 14 courant, do 10 a
11h. 1/2 du maiin, au siège de la Société, Cercle
Franklin.

EcJaireurs Francais (L.E.N.), —-Sortie du
dimanche 14mars, —Les écteireurs sont priè.srte
vou'oir bien venir au rcnA z-veus, pïsca Thiers,
a 7 h. 1/2. Équipement complet : sac, baton, pé¬
lerine et nourriture pour le midi. —Retour vers
18heures au Havre.

Société de Secoors Mntneis des Phi li¬
tres. —Lc versemeat des cousatteus des mem¬
bres de la Soetetéde secours rauiuels des pein-
tres, aura beu dimaache prochaio, de 11heures ft
12 heures, è l'Hdtel doVille,salie G,

Société de Sccoars Slutueis des Onvrlers
de Ia Manutention de la Compagnie des
Chsi greurs Réunis. — Réunion générale des
memb.es présents, le dimanche16mars, ft 9 h. 30
du matin, au siége de ia Société, 5, quaifie Seiae.

\ ^..o~F>~ïkis

Service des Fanx. —Arret d'eau. — Pour
fuite sur brancbemmitd'abonaé, la conduite d'eau
de la rue de Turenne, sera feraiêe aujourd'hui sa-
medi ft deuxheures du soir et pour queiques heu¬
res.

, . „,„f

§ülletla des <§ports
Présaas'ataea Militaire

Appel aux Jeunes Gensdes classes 1916 et 1917
II est rappelè aux jeunes gens qui doiventparli-
ciper ft ia marebe d'euisslnement et aux manoeu¬
vres organlsées par i'ünkm Fédérale de lir et
l'Associationdes Soéiétésde Gymnasbque de l'ar-
roidis,L-m>-nfque te (tepartest flxé ft8 heures-du
ma'ki dimwftche14 inass.
Reunion 32. rue J -8. Eyriès.
Nepas oublter de se launir : t' de vivres pour
un repas fro d ; 2• d'une carte d'état-nwjor ; d'on
laissez-pascer indlviduel delivré par le cemmls-
sairo de police de leur seekoa.
Sont admis, tous les söbérents ayant pris part
aux ssancesde tir et aux marchas précédentes.
ltinéraire : Havre, Roueltes, Montivilliejis,Octe-
ville, Bleville,Havre.

Mortau Champd'Honneur
M.ct lil" AlbertANCEL,ses père et mère:
la Famlll» et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la
prrte crueHe qu'ils viennent d'éprouver en Ia
personne de
MonsieurSaston-Maurica-AlexandreANGEL
Soldat au £4' llégimentd'lufanterie

luS ft l'ennemt le 15 déeembre, dans sa 36'
année, et vous prlent de bien veuloir assister
au service religieux qui sera célébré en sa
mémoire le lundi 18mars, ft neuf heures du
matin, en I'EgiiseSainte-Msrie.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

167, eours de la Rèpublique.

13p»B4zj

Vous ètes prió de bien voiboir arstster aux
convoi, service et inhumation de

MsdamaHsrlensG-Em&slinaMARGERIE
décódée le jeudi 11mars 1915,dans sa 72' an-
nöe,munie des Saerements de l'Egbse.
QuiauTonl lie« le saciedi 13 cauraat, -4 9
heures du matin, en l'égllse Salnl-Michel,ss
paroisse.
On se réunira au domicilemortuairo, 2ö, rue
J.-B.-Eyriès.

PfilEZPOURELLE.
Dela part do :
KM.Juiss et August»MAFUSESIE;
MargueriteMARtSEBIE,sas enfants ;
Mu'J. LE6B0S,sa petiie-fille ;
O. MaSSESFE; M.ct *- August»MAB6S-

FUEetlaur Fits; M et M" Aüoiph: MA/WES1E;
Atet té-' E. MARSEFUEet leurs Enfants ses
bcaix frères, bebos-soeurset nwveux;
DesFamiliesMARGERIE,DUJARDtN,BELL0N-
,CLE, LECO/NTREet LECROQ,ses cousins et
petits-cousins;
Et des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

14.13(7467)

Aseeclalios»
Havre-Athlelic-Club f.A)
coaire iloyat Army Medical Corps (1)
Dimanche.ft 3 heures, sur le terrain de Sanvic,
le HAGtl), chauwdoade Bauto-Normandle,jouera
cojilro la ÊCienyüqoe et radouiabte équipö (tes
infirinicrs auglars ; jusqtflci tes fhtvrais ont été
trabus deux fols depeu et ont rcu&siun mstcb
nul; il est done a orévoir,après ia spite dKioexiH-
biilcm de dHBanehe (ternier conb-e les Beiges,
qu'iis obsiendfonteftfiirdemaln la vidoire,
L'excetleniavant centre du HAGfténier, qui n'a
pas encore joué centre ce team anglais, sera la
ceit «fois, et ia lutte qu-ti aura a soutenir contre
le fameux demi-cenlte adverse sera aussi pas-
siounante que ceile qu'il iivta dimanche deruter
contre Plérard, le fameux baek betee, Ite BAC,
dont ('équipe est matetenanl en pleine forma et
qui se prépare soigneusemeBten vue de la Goupa
Nalioa&iect nlre les champions de Par-.s, présen¬
tera son tout metiteur team, a part i.sng et Stein-
hauser ; les sportsmenqui feront demain le dépla-
cement de SBnvicsont done assurés d'assister &
une beile extiibliion.
L'équrpo du HACsera la suivante : But : Fré-
mont: arriéres : Gawé (cap,), Hermannou Rémy;
demi-;: Lemaire, Davion, Stump; avants ; M.
Baifeehache,J. Gorlay. Rènier. Arnnud, Hawes.
L'arbitre sera M. FHzunmons, un des rares
referees qui contcntent d la fois joueurs et spec-
tateurs.

gjEgaaËOTi

CHRORHUERiUBHALB
Llllebonne

Conceitpublic. — Le troisième concert public
orgaaisé par les membres des Sociêtésmusicates
de la ville, aura lieu dimanche 14 courant dans
!a cour de l'emïuhtöce de la Groix-Uouge,école
Fl.-Lebigre, rue Thiers.
En voici ie programma ;
1. Ma--cheLiUebanncise,allegro (Bouloumiac).—
2. Gpst's, fsntaisie (July). — 3. La Brvbancome.,
hymne beige tDsplace). — 4. La UameBlirnchs,
tiDiaisie (Bareteieui.—5. Le Vin lorrain, allegro
(Sandoz.— 8. Godsave the King,hymne national
anglais. —7. La Ma>seltlaise\Rouget de Lislei.
Assistanceaux cieiltards.— Les personnes ad-
mVsesa bénéficier des avantages de la lol du 44
Kuket 1945,sont priées de bien vouioir se rendre
a fa M irie. jendi prochsin, 48 mars 1915,ft neut
heures du matin, pour recevoir leur allocation du
mois de février 4915.

STAT CIVIL Dü HAVRS
NAISStNGES

Du 10 mars. — Jean AGHER,45, rue Clément-
Marical.
Du 12 mars. — Jean MINOT,ruc d'Arcole, 69 ;
MauricePELAPOHTE,rua des Gobelios,44 , Gil¬
bert SAIN-T-JOVK,rue BoïcUlieu,3! ; Roger LEÜ-
RANGUER,quai Lambterdte, 16 ; Yvonne GODE-
MENT,rue Edmond-Monn,i5; SimoneBLANCHET,
rue duDocteur-Fauvel,45.

1Ü
mus Grana Chotx

TiSSANJWER
S, Bd da Strasaoare töl.Söi
VOITUWSS das. 40 fr.
Bicycletles "Tourlsté
entièrement éauipces11581
ÖÊCÉS

Du 12 mars.— Fernand RENAULT,39 ans, jour-
nulier, rue Auguste-Coaote,35 ; Amédéa DELAN¬
NAY,82 ans, sans profession, rua Foubert, 15;
Jeaunu NOEL, épouse GHASSING,26 ans, sans
profession, rue Fentenoy, 40; Louise PIF.DFORT.
épouse NANTQJ3,54arts, sans profession, rue du
Ducteur-Lecadre,10; AlexandreAiiELIN'E,53 ans,
conwrns-roant,rue Frédéric-Sauvage, 12; Marie
HOUYVET,épouse RASSINEUX,26 ans, sans pro¬
fession, quai Videcoq.5; MarcelTAVELET.49ans,
garqon de café, rue Gasimir-Delavigne,44; Geor¬
gette FONTAINE,5 ar.s, rua Du Ceuédie, 7 ;
MOTTE,mert-nö (maseulin), rue Ferrer, 20;
Julien PLAZE,36 aas, employé de chemin da for,
a GraviUe-Sainte-Honorine; Pierre PaOUFF, 65
ans, sans profession, Hospice Générai; Louis
PETIT,49 ans, employé de commerce, rne Bêran-
ger, 23; EmiPenne AUBRY,2 ans, rue Beanver-
ger, 2 ; MarcelLEGRAS,7 mois.boulevard Amiral-
Meuchez,46 ; Charles COUTURIER,67 sns, foadé
de pauvoirs, rue Baupbine,3 ; René RUEL,23ans,
livreur, rue du Canon, 14.

MILITAIRE
Jules BARON,22 ans, soldat au 33s régiment
d'infanterle, domicilié au Puy-Ssint-Bonnet(Deux.
Sevres),HospiceGénérai.

SpéclaUti Sanll
AL'SRPHSLNSE,13-15,rue Thiers
Seeil e-Mffipie»ea 1» beasres

Sar dscaaas. &n$qw*&sBeteit>èein 4e»Uport*ft
* domicile
TELEPHONE 68
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LETTRES de C7ÉCÈS
BeyiUi • trut* la Seal

M. H. TAVELEÏ,son pere; H. TAÏELET;
M.et M—H. TAVELEr,son frère et beite-
soewr;
MM.Mauriceet GeorgesTAVEEET;
Mu"JeanneLETHIFILLFER;M"-oeuoeA.BOU-
LAUGERet ses enfants; M" oeuoeH BOFtLAH-
6ERet ses enfants: Met M<"AugmteLPQUETTE
et leurs enfams, les Enfants Emtle DUPUIS.
M.et M"' PARtfEHTEERet leurs enfants, ses oa-
etes, tantes, cou-uis et cowsines; la famble
ANQUiTILet Iss autres membres de la familie
ont la douteur de vous taire partde la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la persenne de
MonsieurMarcel-JosephTAVELET
décédö le 12mars 19;5, ft une heure irente
du matin, dans sa 19' année, munt des sa-
creiaents de ('Egttse, et vous prtent d'aseister
a ses convoi, service el ioiwmation, quh au-
roni lieu te dimanehe, 14msrs, a 3 h. 1/4 du
soir, en HögiiseSaint-ARohel,sa paroisse.
On se réuriira au domicile moriuaire, rue
Gasimir-Delavlgne.n' li.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'irrvitaüon. t!49J)

M Emiie NARTOU :
M. Charles F!ANTOU, actuellement sur Ie
front ; la Familieet les Amis,.
Ontla douleur de vous faire part de Isk-perte
cruetle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sot.ne de
iVladameEmil©NANTOU
Née PIEDFORT

décédée 1» 42mars, ft 3 heures dn matin,
dans sa 52' année
Et vous prlent da bien vouioir assisfer ft
ses convoi, service et inhumstion qui an-
ront lieu le dimaeehe 14 courant, a trots
heures et demie du soir, en l'óglise Sainte-
Anne, sa parolsse.
Onse réunira au domicile mortuaire, rue dn
Docteur-Leeadre,10,

friesmeieswli rsp»lirssiaei
II na sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation, le présent avis en tenant lieu.

(7483Z)

M.et M"' Isidore BAILLARBses parents; IS.
LêonSAILLARO; Af"'AugustineBAILLARO,ses
(We et stBsr ; les FamiliesBAILLARO.01/30SC,
TIERCE, GUERRANO.QUERTIER,OELARCHE,ses
oncies et tantes, et LÉGER,prient leurs amis
et contisissancös de vouioir bien assisler anx
convoi, service et inhumation de
McasloarEmile-SabrielBAILLAUD
décédê le 11 mars, daas sa 1S«année, qui
auront Reu aujourd'hui 13 courant, a trois
heures du soir, en l'église de la Mare-aux-
Glercs, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mor¬
iuaire, rue d'Etrelat, aux Acacias.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation ? (7486z)

Vousêtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation da
MonsieurAlexandreAMELINE
décédé le 14 mars 1915,ft lage de 53 ans.
Oui auront lieu Ie dimanche 14 courant, a
4 b. 1/2 da soir, en l'Eglise Notre-Dame, sa
paroisse.
On se réunira au domicile moriuaire,12,rue
Fréöéric-Sauvage.

PrisïDiesji5rleBepsiim iai I
Dela part de :

Af' A AMELINE,sa veuve ;
M.MauriceAMELINE,son lils ;1
M-' R/COUARO:
M. et M" LEMAITRE-AMELINE;
Af.et IS1"AndiéAMELINE;
M.ABOARD;
Sontoeur. frère. biwu-frère et belle sceur ;
M" LAMBARTAMELINEsa tante ;
M et lil" RcoulABRAROet leurs Enfants;
M.et Af»«AmamtABRARO;
M.Muun.ceABRARB,seidat au 1" génie ;
M.LucienL1BERGE,prisonni6r de guerre a
iQrwdtiabsTg:;
M. et M" RaoulLENSRMANOet leur Fills;
M.et S" AlfredHERBERT;
Af'1" Augustine,Josephine, Louise et Jeanne
BELAFOY;
IK.et Mm°HenryBELAFOYet ieurs Enfants;
M.AlfredBELAFOY.soidat au 28' de H?!**;
hi. et 01™EugéniaHERBERTet leurs Enfants;
ffl.Fernand■HERBERT,soWat au train des
équipage et FA"FernandHERBERT;
M"-'AndréPAINE,sa litieule ;
M. Eugène PAINE ;
M ei .11"MarcelPAINEet leurs Enfants, ses
cousins et causiaes :
Les Families YAUCHEL,PÊRIN,des Parents
et dss Amis.
II ne sera pas enveyé da lettres d(invi-
tation, le present avis en tenant lieu.

EttHATUM
LesAmiset Cennaissancesde M. AVENEL.
62, rue de CroiuhttU,sent infaraws que le
service religteux eura lieu en U Gfcapeuedu
GimetiéreSainle-ltefie,le 13courant, a 3 h 4/2.

Veut ne pouvez pas faire a vorre femme
cadeau plus utile que queiques boites de
Pilules Pink. Les femmes sont, en effet,
sujettes a une quantité de malaises tels que :
migraines, névralgics, r.crvosité, troubles men*»
suels que I'usage des Pilules Pink prcvlent our
guérit. En donnant a votre femme queiques boltef
de Pilules Pink, vous faites un cadeau d'une
grande valeur quoique d'un prix modique. Vous
assurez le bonheur physique et la tranquillité d€
votre femme, et vous assurez en même temps
votvc propve bonheur domestique. Ricn n'est,
en effet, plus désagréable a rhorame, retenil
au dehors, chaque jour, par son travail, que dc
voir, en renrrant, une figure que la souffrance
empéche de sourlre, une femme qui ne mange
pas, qui se plaint de migraines, et aussi une
maison mal tenue. Un foyer oil la maladie a élu
domicile devient bien souvent un foyer malheu-
reux. Quand les Pilules Pink entrent dans un«
maison, la maladie en sort.
En vente dans toutes le» pharmacies.

- QUEFERALEFILS
A Berlin, dans un hotel, Phibppe Werner,jeuns
homme de 20ans, nè en France, attend son père.
La rumeur de la rue lui apprend que la guerre est
déclarée. Tout ft coup entre dans sa cbambre un
officier aliemand en grande tenue. II recsnnait
son père ; ceiui-ci l'informe qnll servira dans son
régiment. Cc fi!s adore la France. II pense a sa
mère rostée a Paris. Que va---il faire ? C'est l'his-
toire vrale et dramatique CEjSI-MC BlTPB-nM
que nons raeonte dans rCiVitBE UCullUil
JEAN BRIGNAC, le romancier alerte et puis,
sant. 14eommencera ft paraitre dans le N' 18 du
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

DU

PETITHAVRE
qui publie chsque semaine «a coaleurs

UHI8TOIRE ANECDOTIQUE DE LA GUERRE
En Ventechez tous nos üépositaires Ce. »sam
et correspondanis J

OBLIGATIONS
de la Defense National?
Les obligations de la Dèfense fhtiooale so*
êmises au porteurou ft ordre,au prix de 96500/8
mats comme les inlêróis a courir jusqu'au -S
aoöt sont payables d'avance, les souscripteuis
n'ont a verser que 91 42 pendant ta première
quiozaine de mars, 94 63pendant la seconde qain
Mine.
Le taux rêel du placement ressort ft 5 600/1
complo tenu de la prima de 3 60 o/o au rembouri
seatent.
Elies sont examples d'impöt pour toute letx
durée, et seront «douses pour ia liberation dea
souseriptions aux emprunts futurs jusqu'au 4«-
jsnvier 4918
Les liberationspeuvent êire effveluées en nu¬
méraire. en tftrgs de rentes 3 4/2 0/0 ainortissa.
bles entteremsnt liberès avant le 31 janvier ou en
bans de ta Défeese.
Les seuseriptioiïs qui se font exoiusivemontea
numéfaire, sont rrgues chez tous les oo«»ptbles,
y compris ceux des Administrations ftnancièrefe
et dans les bureaux de poste, les autres ne se iom-
que chez les comptables direcis du Trèsor

R(37851 (1907) (200»)

UnionEconomiseduHavre
Etabliasijment de Crédit

S«eié(6aaonyme Fédrrée au capital réalisé d«
250,000 Francs

L'AssembléeGénérale ordinaire annuetle, aurf
lieu te Yendredl2S Mars,a cinq beures précises du
soir. au stege de l'Union des Gommer(ants, 3\
rue du Chitteu.

or;nee dujöiir:
1»Lecture et approbation da procés-verbal do
l'Assembiée semestrieile ;
2' Rsppert de MM.les mombresdu Conseil d'ad»-
minis'raflon ;
3' Rapport de MM.les Commissaires ;
4' Examen, approbaliondes compteset reparti¬
tion des bénéfiees ;
5«Allocationaux enfants do.notre ancien Direc-
6' Salificationsaux tennes de l'articte 48 de»
statats du cheix par le Gonseild'admrntsDatioDde
M.Marion,Administrateurpóur un an, en rempla¬
cement dc M. i.ef/oid,décédé ;
?• Nomioaüonde Comuiissaires, en remplace¬
ment de .MMCharles dit Dubreuil et Queneau,,
sortants et rééhgiMes. ,
Pour le Gonseild'Administration :
Le président Ferd. AUBRY.

Nota.—LaDirection,25, quai d'Orlèans. tienl
des « Pouvoirs » ft la disposition de HM ies
AclionDairesqui, empêchés, voudraient se fairs
représeater
MM. les Actronnaires possêdaat mottts da
5 actions sont informés qu'en conformrtéa l'ar-
ticie 33des staluts, ils peuvent se grouper et délé-
guer un Acliouisairepour les représenter.

R (747?) |

drandeCidrerieEavraise
Société anonyme. Capital 350,00® francs,

Messieurs les Aelionnaires possédant au moia»
Cinqactions, sent coovoqués en AssMnb'éegéné¬
rale ordinaire peur te MarUi BI «ar» 1915, 8
13henres, dans nn salon ae i'Hötel Moderne,81,;
boulevard de Sirasbonrg, au Havre.

ORDREDUJOUR:
i» Rapportsdu Conseil d'sdcnnlstration «4 de».
C#maniss»iras;
2»Approbationdes comptes ;
3"Fixationdes rémunSrations ;
4»Autoris4iaB a donner aux Administrateurs,
COBfornaémentft l'arlicie 25des slaiuts
Pour pjeBtlrepact a cette assemWéo, left"titreï
au porteur dewoct étre rernis au stege social,
185, boulevard Amiral-Mouebez,Le Havre, aö
moins cinq jours avant i'Assemolée. R 43 ;7424)

FFF.AdolpheTGRQUETet ses enfants; Af-'
oeuoeCharles JOLY; M" oeuoeAtpheassTffR-
QUET,la familie et les amis rwn«rcient les
personnes qui ont bien vouiu assister aux
convoi, service et inhumationde
MadameAdolpheTORQUET
Né® Alice JOLY

-3SP1

SocialeésPrÉuifsSiiii-Caicairas.
DE TANCARViLLE

Capital i 4Ï5.000 trance
MM. Ies Actiocuftires de ladite Société soaf
cojivoqoéaco Aswattblée géassate annuelte, quj
aura liesi au siège social, è Ttiitcarvule,le iunm.
vlnyi'ütof ttuirsmil veuf cent quins*, ft trots hcli¬
res et dsoiie de l'après inUii.

oanaa ®Ujour :
{•Bitan et rspport du Gonseil d adisinis'r&tlof
(83«*>I<S«i»i*i ; ,
2' Rapport datGo«missaire des comptev;
,»•Tote poor i'approbstion des eonaptes;
4»NoaiinaMenduGommissairede»comptes.
tfeH. - La justification da ia possession dei
seliocs néèeasaires peur avoir vol* déi.bèratiT®
se fera Ie jour de i'asscmblee. «v«t l'ouve>ture
do la sé»tee. Lesporteur» d'ao nownro last:fa»*»»
factious pourront te réuiir et donasr pouvoir f
' lUftCfii»*COBtormémcntftla Jol.
* ~ tf .G«mil
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Saroedl Mars 19*1ö
Compagniêormande

DE NAVIGATION A VAPÖUR
enlre

LE HAVRE,HONFLEUR,TROUVILLEET CAEN
par les beaux steamers

Auguttin-Normand, Gazelle, Hirondelle, La-Dives
La-Touqv.es, Rcrpide, Trouville, Deauville
La-Hive, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'Higny

Mars HAVRit HONFLEUR

Samedl ... 13 7 45 — 10 45

Dlmauche. H 6 45 10 15 —~ 8 - 11 30
Landt 15 7 45 — It 30 _ -

Mars U.*VR« TROUVILLE

Samedi ... 13 8 - — 10 45

.Dimancbe.li 8 - *1445 — 10 ~ *16 - - -
LnndI 15 8 — - - 11 45

Mars HAVRE CAEft

Samedl ... 13
Dlmaiiche 14
Lundi 15

6 45
7 15j
7 45 !::l— 7 15

7 30
8 30

——'

AVISDIVERS ]
Les patites annonces AYES DIVE8D
maximumsix lisnessont tarifées 2 fr. SO
chaaue.

Cession de Fonds
Par scte sous sein? privé. Rï. Piere LEPAGE,
a vendu a AI. Isidore VARüV le fonds de Café-
Dèblt qu'il exploite au Havre, Ut, rue de Tourne-
▼ilte.
Prise de possession et paiement comptant Ie
31 mars 191H.
Election de domicile chez M. A.-F. SAUIV'IER,
10, rue Kadsme-Lafayette, Havre. 13.2i(749iz)

Pour TROUV1LUJ,les heures prëcèdèes d'un astê-
rlsque C), indlqueat les départs poor ou de la Jetèe-
Premeaade.
En cas de mauvals temps lea départs penvent être
gupprimés.

BAG A. VAPEUR
Entre QUILLESEUF et POBT-JÉROiVIE

Slots* tie Alar*
fssvs er depart de Qaiuebent &< beurss da Katla
tïcter depart de guiltebeni a < beams dn «otr.
Prenalsrde Pert-Jeroiae k 6 it. 30 Sa mattn ; getale/
jSïBfer depart de duillebeof k e fesante dn solr.
Premier de Pert-iiremo k 6 li. 30da
Öép&rtde Port-JérOwea 6 it.30dn soir
A l'exeeptUmdes arrets ei-Assëtusinétguds

IA, Arr. toute lajournêe.
14, Arr. de e h.25 * 8 23.
Dern. dép 6 Ir.50ralr.
15, Arr. de 7 — 9 , —
16, arr. de 7 h.40 » 9 a. eu
17,Aar. de 8 » .0 10- 10
13Arr. de 8 r 40k 10 .40

19Arr.de 9 h.lOillb. 10
2aArr.de 9 n. SOa II u.
21,Arr.de 10h.SOit,II h,
23 Pas d'arrlt.
23, dito
24, dlte
23, dito

readant iea decree d'arrdt, le sesrtsi»de voyazeurs
sst sssurS par aas ösrque.

KOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Eugène-Grosos, ven. de Ia Reunion,
etc , est arr. a Marseille, le 10 mars.
Le st. fr. N'iagira, ven. du Havre, est arr. A
New-York, le tl mars, a i h.
Le st. fr Caravtile, ven. de Bordeaux, est arr.
A San-Juan-de-Puerto-Rico, ie 8 mars.

aSsorrAêSjr *sr.?.te® da *3 Map»

HEINE RtER | ,7 Ö 51 " Haatóa? 7 " 15

IASSE ISEB { * B 2S _
b 10 — b 7-20
0 59 — -B 1 - 9a

b 1-60
A»ver dn soleU.. 6 h, 22
Gone,dn Solell.. 17 tl. 59
Lev. del* Lus#.. 5 h. 29
Cou.doJ* Lun»,. 1511.31

N.L 15mars A 19 0.51
P.Q 23 - A 22li. 57
BX li - 4 5 ft, 47
0.Q. 6 avril a 20 ft. 22

r
jPort «lus. Havre

Mars Navires Botréfl pen, ge
li st. acg-. Jason, Vaughan Swansea
— St. norw. Ram, H. Grau Poit-ïatbot
— st fr. Let-Hevb,Vanypre Trouville
— bisq. fr. Gasten, Leieilier .Ouistreham
— sloop fr. Ste-Suzanne, Morio Caen
IS St. ang. Ayr, Groom Buenos-Ayres
— st. fr. Campinas Gö'.e-d'Afrique
— st. ang. Speedwell, Thomas Cardiff
— st. ang. Fair-Head, Miltigan ..... Liverpool
— St. ang. Etectra, Darling Huil
— St. ang Nermannia, Kersen Southampton
i— st. fr. Emma, Auiray Bordeaux
— st. fr. La-Hives, Bloch.... fiaeo
m- st. fr. Honfleur, Marzin Honfleur

MARCHÉS AUX BESTIAUX

VILLEnt) IIA.Vitus
MarcbéAUXBestiauxduVendredi
22Mtas2915

ESPÈCBS

Boeafs
Vachsa,..
Taureanx. .........
Veanx
Moutoni ,....
Pores
Chevanx
Veanx d'élevage. . .
Totsux ...

Pare exta£ue3 j

I
paa•a

13
14
19
66
327

10
449

VENDUS

S3
5>
CUgg

69

330

PRIXdn KILOS,
de

tluii ntU tutpliu
QVALITg
!• 2« !•

S 23
2 15
2 10
2 80
2 75«—

2 10
2 -
2 63
2 45
a —
D —

2 10
2 —»—
2 40
2 30
a —
a —

do 25a 45 fir.

Bceu's Pa. 2 30 A2 —
Vta«x 3 — 2 40
MuUtonS... 4>i.. 3 — 2 29

PRIXMOYENSDESCATEGORIES
Basés sur le Marcht du Havre de ce jour
Bceufs

Aloyau fr. 3 —
COtes floes. Queue,
Noix,Naches 2 60
Bas, COteS,Epaules,. 2 30
Cou,Poitriue, Ventre, ,
Jambes 1 95
Veau

Derrière, COtes, Ro-
gnons.. 3 30
Poitrine, Epaulcs. . . . 2 90
jiCou, Janet et Ventre 2 30

Mooton
Gtrots COleleties..fr. 3 15
Epantes 2 65
Con, Poitrine, Ven¬
tre 2 65
Potc » —
Cheval (sans cs)
Filet 1 r
Beefteack { 0 66
Le teste 0 34
Le maire, vigné. adjoint

hier, aux environs de la rue
Jules-Lecesne, siontre de
Fcmnte, argent plaque dorée,
avec Bracelet cuir.

La rapporter au bureau du journal. Récompense
(7509)

II
LaMaisonLI3AÜ0etRENOUX,deVersailles
DEMANDEdes Onvi'iers Cliari'oss

a ta roue et 8 ia caisse
et des Ouvriers Scieui-s.

13.10.19.22.23 (3761)

AU PRIBTXXfiJÜÜPlS
9 3, rue tie Paris, 93

desApprenties
Couturières

(7507)

03ST 3DEM!A.ISrX>B
Bon Salonnier Coiffeur
170 francs assurés et nonrri

A. WARLEÜ, 19, rue du Général-Faidherbe.
(7i8tz)

o isr X3£j]ycA.isrr)H!
UM SOiMMiXiIER
S'adrcsser : Epicerie EOXiTE VAY, 33, rue
Frédérlc-Sauvage. (7504)

GARDE - {V3AGAStl\3
Maisonimportants
magasiw connaisssnt bien la partie.
Appointements mensuels, 185 fr.
Ecrire au bureau du journal, Z. Z.

12.13 (7559z)

IjiMBJ AV J? rte nalionalité framjaise, Sgé d'une
IrVf I f,U I Ei quarantaine d'aiinres, sérieux,
connaisssnt la Coniptabititè et muni des meilieures
references aw pitce, et deniandé pout- un
poste important. — Bens appointements.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7485)

unJeuneHomme
de 14a 16 ans, pour
les courses et net-

toyage. S'adresser, 43, rue Gas.-Périer. (7496z)

lineBonneMicanicieona
des Ouvrtépea et
dea Petitea Mains pour

habiüemeats militaire».
M. BAZIRE, 31, rue de Montivilliers, au 1".

(748iz)

81lEili BonneLavenselavant saus brosse,
pour journees dans mai¬

son bourgeoise. S'adresser le matin.
Prendre l'adresse au bureau frujournal. (7488z)

1J lie bonne Repassense
AEMA1YDE JObiY-LiES

dans Maisons bourgeoises. — S'adresser a M"«
B0DYSS0Ü, 108, boulevard Sadi-Carnot, Graville.

(7i76z)

La Fharmacie-Droguerie

AU PILOIMDOR
VendelveiidraloiijonrsleMeilieurlarché

81HIE unJeuneHommede 13 a 15 ans, próseu 6
par ses parents.

S'adresser boulevard Amiral-Mouchez, 227. — On
peut se présenter jusqu'a lundi. (7598zi

un JeuneHomme-
de 16 a 17 ans, assez fort
pour travailier dans une

brasserie. —S'adresser au bureau du journal.
(750lz)

f UWE

Bonne
de 18 a 2u ans

Prendre l'adresse au bureau du journal (7478z)

ON DEMANDE

HUE
Prendre l'adresse au bureau du journal. (748t)z)

ON" DEMANDE
ALouer de suite

GrandiapsineyHangarfermi
Faire offres en indiquant Remplacement et ic
■prixdrmande, au bureau du journal, initiates D.D.

p' Pflques p ochain, R£ctg»si*»
et dépendances, s.lué au Havre
rue Lavoisier, eneoignure rue de
l'Eglise. Maison de concierge, etc.

Pour tous renseignements, s'adresser a MM.
ROUSSELINET NOQUET,22, rue de la Bourse.

12,13.14 (7451)

Mil
A I AITI/O meublé, au Nice-Havrais. prés le
LUUlill Palais du Commerce, Gentu
Pied-A-terre composé de salie a manger
et cuisine. Eau gsz. Vue sur la mer.
S'adresser 107, boulevard Franqois-I", le matin
de préféreace. (7487z)

88HIE tine BONNEeonuaissant
L'EPICERIE

S'adresser, 18, place du Vieux-Marché. (7479z)

81DEMA1DEnnepetiteB0ÏÏHE
de lti ane

pour s'occugsr du ménage.
S'adresser 134 rue des Acacias, Graville.

(7B05Z)

Obi desire louer

EMPLOYÉ
ChautiM'e in>

de Commerce stable, cherche
pour le 1" ou 16avril, use Bot.ne
ini ttbiée. Do préférence avec fact-

llte pour garer bicyciette.— Faira offres a L. G. 78,
au bureau du journaL 13.14(7490z)

POUR CAUSE Ö15 DÉPAR»
fH a salsir de suite, belle Cha.a>»,re.
noyer ciré, lit milieu, ariaoire A

kce btse.iutóe 2 por les, table de «uit, 2 chaises,,
ouble-rideaux, mateias, tra versta, oreillers. Pren¬
dre l'adresse au bureau du journal. (7497)

BRELQQUES-SOUVENIR
Les Teut, Oerniers usodèl»® parus
Sou Képl t avec le N* du régiment, t fr.25
Les Képia, Francais et Beiges, toutes armes

(émail) 3 fr. 50
La Casqoette aagialse. (émai!) 3 fr. 50
Le Baiser del'Alsece—LeCanonde 75—LesDrapeaux
des At(iés— VAêroptane —Notre- Dams des Armées
Y/EK^ffïSJ, 40, rae Vofraire

(La rua Voltaire commence a l'Hötel TortonD
Une brocii el-Canon de 75 est offerte pour tout
achat a partir de 2 fr. (75 6z)

AITPNÏYUP Pavilion composé de 7 piè
¥ uivilAlj ces. Jardln de 825 mét. planté
d'arhres iruitiers. Siiué a Sanvic, rue de Belfort
(quar tier de la Mare-au-CIercj. Libre.
Faciiités de -paytment.
Pour tous renseignements, s'adresser 30, rue
Béguuen, Le Havre. (7474zi

ÉPICEBIE-LIQDIDES"£
Dep>ndances.AH. 19u fr. par jour, i

Restaurant-Café.
^ Meublés. Jardin,

Oeptndances. Aif. 19Ufr. par jour, A céder de
■ntte, cause mobilisation. S. A. 13. i75t;i)

f APPokIJATPI rue 'a Plus passagère, lals-
ItBl u iiu 1 fill sant un benefice de 20,009
francs Can, pour une arméode benêtlcc et a I'essat
garantie.
L. M. Ecrire au bureau du journal. (75U)

CAUSE VEUVAGE
FHFFÏÏÏIP Café-Rétott. Aff. 60 fr. par
J! filil UrUi jour, pas de loyor. Prix demandé :
«.500 fr.
Ecrire bureau du journal : MAURICE. (75121

it AUXAMATEURS"
TUn. lot iaRpoptant

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A VENDRE

a des Prix defiant toute concurrence :
Les 125 grammes.,, 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MÉDICINALE
AU FILON O'OR
20,Placedel'ilótel-de-Ville,LEHAVRE

libre tous
les
matins,
ter;i s f

Ménage dans mafsoa tionorsMe.
Ecrire aux initiales M. C., bureau du journal

(7475z)

illUP1BS01I
AV MH4\ni? "«ejenneFILLE
I'll llHijlilllilU de 13 ans, préseniêe par
ses parents, pour porter les journaux au
kiosque de la Itève. Gages 20 francs .
Se présenter de midi a 1 heurs. (7503Z)

P ME S S É

AMMMIIinf ^snneCOUTÜBIÈREilll immm sachantfairele tailleuret
w" L"-SUMiiiML ieflou. Journêes assurées.
Se présenter 63, rue de Paris, au magasln.

. _ (7802)

JIIIFILLIinstrulte demandeplace dans uo bu¬
reau, ou lecons a
enfsnts de tous figes.

Ecrire bureau du journal, J. P. 39. (7500z)

O KT DE33WEA3STX3S

UNGARCONCHAHCUTIER
de 18 a 25 ans, non mobilisahle.
rue de Normandie.

S'adresser 310,
13.14 (7499z)

de 17 i 19 ans, est
demandé pour li-

iii in in vsisoneh tri-por-
III llfi IJ teur et nettoyage

de bicycleltes. — Se piéaunter de 10 b. a midi,
Chez T1SSANDIER,3, boulevard de Strasbourg.

(7563)

du

PETIT HAVRE
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LETTRES DÉGÈS
en VLxxe l3.e\x.r®

FTTTTTTTTTTTTTTS
AFFICHES
CATALOGUES
PRIX- COUR \NT
CARNETS
CIRCULAIRES
MEMORANDUMS
TABLEAUX

k±±±±*±±iJt±±jLt±i

FTTTTTTrmrrrrrR
♦ ♦
J CARTES BEVISITE J
REGI8TRE8
PROGRAMMES
MENUS

ENVELOPPE®-
FACTURES
MAN DATS, ETC.

ttLtf f

BILLETSDENAISSANCELETTRESDEMANAGE

—*

GDECIDRERIE HAVRAISE i#7, Bd Amiral-Mouchez
'telephone 12.67

DÉPÖSiTIIRES du 2« canton : MM. Boudin, épM6, rucDauDhlne -Burette én' 13 r
?3e?DrTiCtO? H;jnCM^inn débl*' 6V q' i'?rlesnns ' éP" •̂ C "izl? "'J,Liuiv ' a r-H.ljK0. MM- Dossier, d'-p', 43, r. dos D apiers; Ferraud, éD'. 20 r duChffloii'
Gossehn, èpr, 47. r. du Génóral-Faidherbe; a. Leoourt, dpp,7, r. de la Fontaine'- E L^rourt'
aS ' 2ir;GM,er-; Molitor épr'24' r- Uarie-Thérèse; Mor'isse, ép- 10,r ?azan - IS
Hugo;' V ar in , éif'!^O, ' r de Pie 'criqüe Gfana"GfoissaDt Ro3ay- déb', 103,V. Victor-

AVISAUXMILITAIRES
LEQONSSPÊGIALESpeurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

decnaque semaine.
Ateliersde Réparatiaiisetde CoEstructions.Prix madérés

GARAGECAPLETRUE DIC^JEMARE
7mal3 —(729iz)

- EAUPüRGATjVE_FRANQAISE-

"EMdeleWl
La Reine des eaux purgatives
Entrepót général :

Phar'-Drogric du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

J. s. »

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la table. Excellente «oor la
cuisine et mains ehère que le beurre.
Dépositaires : M— Vve Prémont, 48, rue de
la nalie , M. Savalle. i08, rue de la Aiailleraye :
M. Jonen, 16, rue 8"-de Si-Pierre , M. Lemalre.
7, rue Paul -Marion , M. liinetle, 134. ru^ G'»-
Brinde.-iu; M. J. Osmoat, 73, rue Cir-Dehvigne ;
M. Vittecoq, 77, rue C'-Delavigne ; M. Guille-
uiard, 45, rue du G'-Croissant ; M. Carpcutier
rue M'»-Thérèse . M. Baliazard. 348, rue de Nor-
mandie ; M. Itiliard. rue de Normandie. 272 •
M. Brnckert, 149, Cours de la République ;
91 Joly, 116,Cours de la République; 91.Dupray,
36, rue d'Etreiat ; 91. 91abille, place St-Vincent-
de-Paul ; 91. Fréchon, 37, rue d'Estimauville :
91 Achard, 140. rue d'Elretat ; M. Lecann
88, rue Jules-Lecesne; II. Lenoir, 7, rue Lesueur
91 Gronard, charcutier, a Sanvic, rue de la Ré-
publique. MaS 5631)

me RANNOU
Sage-femme d>. 1" elasse, élève ie la MoterniU
de Pans, ex-directrice de li Maternité du H vre

Aocouchemeiits,Maladiesdes Fcmmes
Consultations tous les jours de 1 a 3 heures
49, rue de Saint Quentiu (an ^')

ÏOTRBIITERETeaUdeCQLÖGne
•v*3TremiNfcgiaajflgB3H^«K3i^T»^^

-A_-u_2s: Caves
Vendue SO O/O moins cher qu'ailleurs

3 fr.T 5 ielitre,i 00degrés 5 ir. ieuire,i 80degree
Mfsisaet sessisgme : MAS, voters ete In Rétiubfitgite

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUMS
- t ""Scotch Whisky " King George IV " -

: :

EuvbKraliixplus!!
Plus deBoutons Plus deDêmangeaisons

GUEMSON AS§Ü JE8.EE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo^scrolule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

IEBPETIPEEEUDET
Prix : 1 franc

■ROBLEUDET
LE R0I DESDÉPURATIFS

LE FLACO-V : 3 francs
EN VENTE s

Au ]Pilon X>'Ox*
20, Place de l'Hötei-de-Ville, LE HAVRE

'.//wtsl-T

COMUBNES DATES
BLÉS

'Sa<ü| Prix litisn ! blui

PAIN

Tinifltitlli

SEIGLB

ua iPrix

ORGS AVOINE

un IPrlx 8
il Maxi
6
1
.40

MontivilUer*.
St-Horaatt ..
Bolbac...^..
tilleben
Goa
GodarvUN....
Fêcamp.
Yvotot...» ,..^..10 —
ü.uaeb -Bii-Caux..6 —
Fauviïle „...J 5 —
Vatmsnt. .....
Canr
Yarvills.
Doiideville.. ..
Bacqnavilie.. .
Pavfily
Uteppu........
Ductalr.......
Honen
Nenfchfttal

40 -
I 8 -i 9 -
6 —»
'10 —
4 -
27 fêv,
| 9 mars
2 -I 6 —

46 31 59
|
0 37 a - 1*. 0 38 !3i 21 58 1 80 1 48

275 30 84 0 4(1 »— 6 a 2 34 mm — wmt mm *■■*mm — 3 70 11 —
118 61 10 »— B — 3 a 4 16 mm mm mm mm mm mm 12 20 50 1 80 1 68
207 31 60 i) — »— 6 a 2 30 mm mm mm mm mm mm 6 H.r«2 - 1 35122 31 04 0 81 »— 6 n 2 30 — — mm mm 14 1 80 1 35
395 31 (4 0 81 » — 6 a 2 30 mm —— mm — I— — 1 75 1 25#— B — 6 b 2 30 3 26 50 1 9U 1 35
P32 30 33 0 20 a — I » 0 39 s 20 - 2 20 - 45 26 — 1 80 1 25
110 6'J68 *— B — 6 a 2 30 ——— ——— 30 19 30 3 60 1 20
117 59 88 D — 0 60 6 a 2 30 mm — mm mm _ — j— — 1 70 1 25
mm —— •— 6 a 2 30 ———• — — —I— 1 70 1 20
mm mm »— «— i a 0 38 mm mtm mm, _ ■M — —j 3«■ 1 15
mm M — »— 6 a 2 30 mm mm — mm 2 20 - 3 80 1 15
mm ——■—• — 6 a 2 30 — mm, mm — — — 1 25 1 13

9 20mm —■•—a — 6 a 2 40 ——-—> _ ——- 3 23 - 3 ~
29 3 50 D — a — 1 a 0 3» — — — 60 22 50 1 87 1 38_ —— t — a — 4 a 0 39 ——— —- — — — » — — i

72 3 gn a — B — 4 a 0 40 8 21 50 5 27 50 70 22 - 3 60 1 25
69 43 9r it — • — B B B — •—— — I ——— A— —_ 3 90 14 25
t 29 .6 a — • — 4 b 4 70 (1———110 25 36 30 24 — 3 40 1 8 68

NOTA.—Las»rlx dn Blè s'ontendent par (00 IdlosA
GodarvlUe,Yvetot,Yarvllle,Dondavlllc,Bacquevilla.Pavlily
Kanvllia.Candabec Cany. Va'ojnr.t. Salnt-Valarv

Montlvllllers, Saiot-Romaln, LiUebonne, GonnevlUa
Dsclair ; par 100kilos : Bolbec,Crlauatot Pécamp

Havre — Imprimene du Journal Le Havre. 35, rUe Fontenelle.

L'Administrateur-Diliguè Gérant : O. ItAADOLET.
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LA

PAR

Constant GUÉEOTJLT

DEUXIEME PARTIE
Les Revanches

— Je viens de manqaer gravement è
mon devoir, répondit Beloiseau,mais, du
momentque je suis guidé par un bonsen¬
timent et non par la cupidité, je ne me
crois pas coupable.Mmela duchessea été
si bonne pour moi li-bas, au Pré-FIeuri,
alors qu'elle voyaiten inoi un pauvredia—
ble de mendiant,que, depuisle jour oü je
l'ai quittée,je n'ai plus eu qu'un rêve,
c'était de trouverune occasionde lui prou-
ver ma reconnaissance.Enfin, je l'ai trou-
vée aujourd'buiet je l'ai saisie avec bon-
heur. GrSce è mai, le due vamourir obs-
curément,sans bruit, au fond d'une pri¬
son, au lieu de porter sa tète sur i'écha-
faud et de jeter sur le nom qu'elle porte
une scandaleuseet déshonorantecélébrité.
— Alors, merci, mon ami, merci, dit
Marcelen lui serrant la main,et si jamais
vous avez un serviceè demander a quel-
qu'un, je vous eu suppUe,veuez Irauciie-
meut4jwa ' "

— Je n'y manqueraipas,je vous le pro¬
mets,MonsieurMarcel.
Le soir de ce mêmejour, Marcelse pré-
sentait &l'hótel de Courcelles,oil Chris-
tiane était rentrée depuisquelquesjours et
qu'elle habitait maintenant avecson père,
samèreet quatre domestiques seulement,
engagéssur des recominaudationsd'amis
intimesdeM.et MmeCharvay. •
En dépit de toutes ces précautions,
Ghristianeavait été violemment impres-
sionnée en rentrant avec son père, sa
mèreet Marceldans eet hötel,dont chaque
pièce lui rappelait quelque terrible sou¬
venir.
Elle avait tremblé de tous ses membres
en montantle vasteescalieroü, sous l'em-
pire de l'effroidontelle avait été saisie en
se voyantseule, elle avait eu des visionssi
étraugesqu'elle s'étonnait que sa raison
eüt pu y résister.
Cetteémotionn'avait fait que s'accroltre
a chaquepas, et en traversant le vestibule
qui conduisait du palier a sa chambre, ce
vestibulevers lequel elle s'était enfuie è
l'aspect du meurtrier, oü celui-ci l'avait
frappée, d'oü elle était sortie sanglante
pour aller s'affaisserau chevet de son lit,
en traversantce lieu fatal, elle s'était ar-
rêtée, se sentant fléchir sur ses jambes
commeü l'heure même oü elle avait vu
Torribios'élancersur elle, son poiguarda
la main.
Mais,en pénétrantdans sa chambre,ces
sinistres impressions s'étaienl dissipées
commeparenchantement,et c'est avec un
radieux sourire qu'elle avait montré a
Marcella fenêtrepar laquelleil était arrivé
si ürovideutieileaicüta sousecoiu's.

Pourménagercettenature de sensitive,
si délicate et si impressionnableque la
moindresecousseébranlait sonêtre jusque
dansses dernièresfibres,on avait pris les
plusgrandes précautions pour lui cacher
que l'ennemi acharné qui avait juré sa
mort, et dont Torribio n'avait été que
l'jnstrunient, était son mari, le due de
Dyonis.
Pour lui expliquerl'absencede celui-ci,
lorsqu'elleétait rentrée dans son hótel et
l'avait trouvé désert, on lui avait dit
qu'embarrassé dans ses affairespar suite
degrandes pertes au jeu, il avait jugé
è proposde se soustraire a ses créanciers
en quittant Paris, et qu'on ignorait enquel
lieu il s'était réfugié; aussi l'atlente de son
retour la jetait-elle dans des transes conti-
nuelles.
Nonseulement elle ne pouvaitoublier
qu'elle devait la vie a Marcel,qu'il s'était
exposélui-mêmea lamortpour la sauver,
maisle lien qui les attachait jadis l'un è
l'autre s'était encore forlifié dans son
coeur par la pensée des fatigues et des
tortures de toute sorte qu'il avaitendu-
réespour se rendre digne de devenir son
époux,et par les longues causeries qu'ils
avoienteues ensemblependant son séjour
au Pré-FIeuriet qui lui avaient révéiédes
qualitésqu'elle ne lui sonpQonnaitmême
pasauparavant.
Elle ne voulaitprendre aucune distrac¬
tion, oü plutót elle n'en'avait qu'unec'était
de venir chaquesoir, aprèssou diner s'ac-
couderau balconqui donnaitsur la rue de
Courcelles.
C'estque c'était l'heure a laquelle elle
recevaitia visite deMarcel,

Tout le reste du jour elle attendait.
Alorsseulementelle vivait.
Ce jour-la elle était k la fois impatiente
et inquiète.
Marcel était en retard de plus d'un
quart d'heure, et elle se demandait si
elle devait lui en vouloir ou trembler
pour lui.
La cause de ce retard était une violente
préoccupalion.
Depuisqu'il avait pu faire parvenir au
due ae Dyonisune pilule dont l'effetdevait
être infaillible, aussi foudroyant que le
poisonrenfermédans l'épinglcde Carmen,
Marcelétait en proiek des remordset è des
scrupulesqui l'absorbaientau point de lui
faire toutoublier.
II se demandaitavec angoisse s'il avait
bien le droit de se substituer ó la justice
en fournissanta un hooimeles moyens de
donner la*mort, et s'il était bien sür de
n'avoir pas cédé a un monstrueux senti¬
mentd'égoïsmeen se donnantlui-même le
prétextede vouloir arracher eet hommeè
une mortinfamante.
,Sa consciencese révoltaitsurtout a cette
dernièresupposition,et c'est cette torture
moralequi l'avaitenvabiet bouievérsé au
pointde lui faireoublier l'heure de sa vi¬
site habituellek l'hótel deDyonis.
— Enfin! s'éeria tout ó coupChrisliane
avecun tressaillementde joie.
Ellevenaitde l'apercevoirdans la rue, et
elle se rassura tout a fait quandelle le vit
la saluer eu souriant.
Uninstantaprès, il étaitprés d'elle.
II y avait cinq ou six heures déjü que
jüeioiseau,s'était acquiltéprés du due de la

sinistre commissiondont il l'avait chargé,
et il n'était pas encore remis de l'agita-
tion dont il avait été saisi k partir de ce
moment.
— Eh bien! c'est joli, Monsieur, lui dit
Christiane avecune petite moue qui lui
allait è ravir. Unquart d'heure de retard
quandvoussavezqu'oumeurt d'ennuisans
vous!Maisona eu le lort de vous le laisser
voir, et c'est pure fatuité de votre part,
bien certainement.
—Nemegrondezpas, chère Christiane,
répondit Marcel en lui baisant la main,
voussavezbienquejene suis heureuxque
prés de vouset que si je suis en retard. . .
Laportedu salons'ouvrit en cemoment,
et un hommeaccourutau balcon.
C'étaitBeloiseau.
Marcelse troubia en le reconnaissant.
—Eb bien,qu'est-ce?qu'y a-t-ildenou¬
veau? lui demanda-ild'une voix brève.
— Unenouvelleqüeje vous apporte de
la Préfecturede police,réponditl'agent.
— Ah! fit Marceltout interdit, et cette
nouvelle?
— L'assassin de Mme la duchesse est
mort.
— Quoi1s'éeria le jeune homme,s'ou-
bliant tout è coup, le auc de Dyonis.. .
— Aété trouvémortdanssa cellule,il y
auneheure.
Christiane pólit affreusement k cette
doubleet terrible révélation.
— Le due mort!. . . et c'était lui, lui,
monassassin1balbutia-t-ellc.
Et, s'affaissanttout k coupsur elle mê¬
me,elle tomba évanouie dans les bras de
Marcel.
FIN DE LA DEUXIÈMEPARTIS

EPILOGUE
Trois années se sont écoulées et deux
gravesévénemeutsont eu lieu dans ce laps
de temps.
D'abord, le fameux héritier móle,cette
béte noirede Mme de Karriol qui, même
avantsa naissance, l'avait exécré,persécu-
té, mauditet anathématisécommeun autre
Antechrist, l'héritier male avait fait soa
entrée dansle monde.
La comtesse de Clamareinsétait accou-
chée d'un garyon.
Le second événement était la mort de
l'oncleChaumel,survenueun an après 1<
naissancedu filsde Laurence,auquel, sui-
vant i'engagementqu'il en avait pris, l'oa-
cle avait léguéun million,è la condition
qu'il joindrait son nomau sien et se ferait
appelercomtedeClamareins-Cbaumel.
GontranBixou s'était empresséde faire
parvenir cette double nouvelle a l'excel-
ientebaronnede Karriol,dans l'espoirnon
dissimulé qu'elle en tomberait pour le
moinsparalyséede la langue.
II s'était tait uu devoirde lui apprendre,
en outre, que l'oncle Chaumelne l'avait
pasoubliée dans son testament; il s'était
souvenud'elle pourdéclarerqu'il la déshé-
rilait, ainsi que sa fille, leur laissantpour
touteressourcela pension qu'il leur avait
faite avant sa mort.

(Asuivre).
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